
LA CRISE MINISTERIELLE

M. Doumergue a reçu successivement MM. Bouisson,
Doumer, Clémente!, Lucien Hubert, Paut-Boncour,

La plupart des person-
nalités consultées oni
désigné M. Briand
comme l'homme poli-
tique le plus à même
de dénouer la crise, et
toutes ont insisté pour
qu'au moins il demeurât

au Quai d'Orsay

La situation politique que nous
avons exposée hier n'a subi aucune
modification au cours des dernière
vingt-quatre heures. Elle ne pouvait
d'ailleurs pas se modifier et elle ne
se modifiera qu'après que le congrès
radical de Reims, dont les travaux
commencent ce matin, se sera pro-
noncé sur « l'attitude du parti dans
la crise actuelle Comme on le
verra plus loin, le débat décisif, qui
devait avoir lieu vendredi au plus
tût eri séance plénière, se produira
dès aujourd'hui, et il est possible
qu'un vote intervienne au cours de la
prochaine nuit.

M. Doumergue, averti, a réglé ses
consultations en conséquence. Hier,
il a reçu successivement les pré-
sidents des Chambres, les présidents
des commissions des finances, les pré-
sidents des commissions des affaires
étrangères de la Chambre et du Sé-
nat, ainsi que les présidents des deux
groupes les plus importants des deux
Assemblées. Aujourd'hui, il conti-

M. Lucien Hubert (à gauche) et M. Clémentel

nuera, matin- et après-midi, à re-cueillir les avis les plus autorisés.
Peut-être même lui sera-t-il pos-
yihle d'appeler dans la soirée la per-sonnalité à qui il confiera la mission
do former le nouveau ministère. Le
nnm de cette personnalité, on le de-
vine sans peine. Il a été indiqué hier
par la quasi-unanimité des hommes
politiques appelés par le chef de
l'Etat c'est celui de M. Aristide
Briand.

Tous ou presque tous ont, en effet,
désigné le président du Conseil dé-
missionnaire comme étant le seul
homme capable de dénouer la crise
ouverte mardi dans les conditions

La situation est embrouillée, dif-
ficile. M. Briand, qui en a connu
bien d'autres depuis vingt-trois ans,
est, en l'absence de M. Poincaré, de
tous les- hommes politifqu&s sur la
brèche celui dont l'autorité peut
l'rnirî:i' le it'unt' majo-
rité solide et durable.

Tel a été l'avis de tous ou presque
tous.

Un autre avis a été formulé, una-
nime celui-là c'est que Mt. Briand
devait rester au Qu%i d'Orsay pour
y poursuivre et achever l'ceuvre de
paix qu'il a commencée,, œuvre que
le Parlement et le pays tout entier
approuvent dans son ensemble.

On peut donc affirmer sans crainte
de se tromper que M. Aristide Briand
sera appelé à l'Elysée. Mais cela ne
veut pas dire qu'il constituera le
cabinet En effet, deux questions se

poseut le voudra-t-il ? le pourra-t-il ?
Dans l'hypothèse où il déclinerait

la mission qui lui serait offerte, M.
Doumergue s a u r a i évidemment
trouver les arguments pour le faire
revenir sur sa détermination. Il con-
vient de rappeler que, dans des cir-
constances analogues, le chef de
l'Etat sut vaincre la résistance de
M. Poincaré..

Mails il ne suffit pas de vouloir,

il il'faut pouvoir. Il n'est pas douteux
que. pour achever j'oeuvre de paix si
fortement esquissée par lui' et qui'

a été approuvée sans restrictions
par les groupes du centre noyau
pri!ncipal de la majorité d'hier,
M. Briand voudra s'assurer le con-cours de tous les groupes accep-
tant sans discussion, sans arrière-
pensée toutes lois républicaines.

C'est à ce moment que pourront
surgir les difficultés. Que feront lets
socialistes ? Que feront les radil-
eauxL'attitude du parti S. F. I. 0.
est connue, nous l'avons rappelée
hier. Celle du parti radical ne l'est
pas encore et elle ne le sera qu'à
l'issue du débat sur la motion de
M. Camille Chautemps. Dans vingt-
quatre heures, quarante-huit au
plus, nous serons fixés.

Si les radicauxdemeurent intransi-
geants, s'ils ne veulent entendre par-
ler d'aucune collaboration avec le
centre, c'est-à-dire s'ils repoussent
dans tous les cas un cabinet de
concentration s'appuyant sur une
majorité analogue, il est infiniment
probable que M. Briand se trouvera
dans l'obligation de passer la main.

C'est alors qu'une tentative de
constitution d'un cabinet de gauche
sectoliste et radical socialiste, avec
l'appui des républicains socialist©*et
de M'g&ÊçW radîfeafpv «p produirait'

Le chef de l'Etat serait amené sansdoute, dans cette hypothèse, à faïre
appel tout d'abord à un radical va-loisien. M. Herrtot ? M. Daladier
M. Albert Sarraut '? M. Stceg ? La
réponse du parti socialiste étant
connue dès aujourd'hui, la tentative
radicale socialiste serait vouée à un
échec certain. Le Président de la
République manderailt alors unso-
cialiste S. F. I. 0., très certainement
M. Pàul-Boncour. Les difficultés que
rencontrerait celui-ci ne seraient
pas moins grandes s'il songeait à
une participation de ses amis, encompagnie de représentants des radi-
caux, pour la réalisation d'un pro-
gramme nettement socialiste, l'appui
de groupes voisins lui ferait dé-
faut. Et sans cet appui point de

majorité possible. Faut-M admettre
i|iic }l.
cavalier seul, c'est-à-dire une pré-
sidence avec des ministres apparte-
nant aux partis de gauche en dehors
des socialistes. Là où le radical au-rait échoué pourrait-il réussitr ?.
L'on reviendrait ensuite à M. Briand,
mais à cette date les arguments du
chpf il(< en cas de refus du
président du Conseil démissionnaire
parvilendraient-ils à faire céder unevolonté tenace et réfléchie. Nous n'en
sommes pas encore là. En l'absence
de faits précis, nous avons été obli-
gés de nous placer dans le domaine

MM. Bienvenu-Martin(4 gauche)
et Paul-Boncour

des. hypothèses pour permettre à nos
lecteurs de pouvoir suivre plus faci-
lement le film politique qui va se
dérouler et dont la présentation me-
nace de durer de longs jours.

Charles MORICE
(A la troisième page les consul-

tations Je M. Doumergue dans les
groupes de la Chambre; dans les
couloirs du Sénat.)

POUR. Er COJST^E
M. de La Palice ce grand homme

méconnu ne parlerait pas autrement
« Ou bien le Bulgare Almazoff est inno-
cent, ou bien il est coupable. »S'il est innocent, s'il n'a pris aucune
part au meurtre et à l'expédition franco
de port et d'emballage de l'infortuné
Rigaudin, on peut dire qu'il n'est pasde malheureux plus à plaindre que lui.
Son sort ne vaut guère mieux que celui
de l'assassiné.

Il aura vécu déjà des heures atroces,
des heures d'épouvante et de désespoir
absolument effroyables. De quoi devenir
et rester fou. Et toute sa vie il sera
sinon « l'homme qui assassina, du moins
l'homme qui fut soupçonné d'avoir assas-siné. » Cela ne vaudra guère mieux pourlui. Les commères de son quartier, jus-
qu'à la fin de ses jours flétris, le voue-
ront aux gémonies. Car il ne fait pastoujours bon chez nous d'être innocent.
Des fois, l'innocence entraine des com-plications beaucoup plus graves que la
culpabilité.

S'il est coupable, on ne pourra queféliciter vivement la police qui l'aura
démasqué. On ne pourra que féliciter la
police qui n'aura pas cru à son inno-
cence, qui n'aura pas craint de le désho-
norer, et qui se sera fait un jeu de lui
apprendre, entre autres nouvelles, qu'il
était un mari bafoué et trahi.

Et voilà une grande misère qui est
aussi une grande nécessité il faut quela justice, pour arriver à accomplir sarude tâche, qui est de protéger les bra-
ves gens contre les malfaiteurs, accepte
le risque d'inquiéter parfois et parfois
de torturer moralement des innocents.

A l'heure où j'écris ces lignes, le Bul-
gare continue à nier. Il se peut donc
qu'il ne soit pour rien dans le meurtre de
l'énigmatique Rigaudin. Et pourtant, il
fallait, on le voit bien quand on lit les
détails de l'affaire, il fallait le soupçon-
ner, il fallait l'accuser.

Mais Almazoff en tout cas, auramenti, et trop souvent menti. Ses men-
songes, en tout cas, auront été de grossesfautes. Car si un innocent connait unjour le malheur de se trouver sous le
coup de soupçons terribles et tragiques,
l'innocent doit, avant toute chose,.pour sedéfendre, ne dire que des paroles vraies,
ne citer que des faits exacts.

Même s'il a peur, il ne doit pas avoir
peur de la vérité. Il ne doit -avoir peur
que du mensonge. Maurice Prax

tA QUATRIEME PdOEJ NOS MENSONGES
Conte, par Mon IiAfAQl

Arrestations à Kharbine
au consulat soviétique

Cette mesure serait la conséquence
de certaines révélations au sujet d'un

complot communiste
Tokio, 23 octobre (dép. Havas.).

On- mande' de Kharbine que la police
chinoise a .perquisitionné aujourd'hui au
consulat général soviétiqûe. et arrêté
trois Russes qui s'y trouvaient. Un co.m-'muniqué chinois, publié ensuite, dit que
cette perquisition est la conséquence de
certaines informations reçues par la po-lice révélant un complot de communis-
tes qui avaient pris' pour base le consu-lat soviétique.

LA TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE

Où est l'aviateur
Diteman ?

Perdu en mer, sans doute.

Il y a plus de trente heures quel'aviateur Ditem»n a quitté Har-
bour Grâce à destination de Londres
et, jusqu'à présent, on est sans la
moindre nouvelles de lui. On com-
mence, de l'autre côté de l'Atlanti-
que, à éprouver de vives inquiétudes
à son sujet, d'autant qu'il est, en
somme, pilote de tr^s courte expé-
rience, et que. d'autre part, sonavion, qui emportait 750 litres d'es-
sence, quantité suffisaute pour vingt-
cinq heures de vol. 'n'a été aperçupar aucun navire dans l'Océan.

Toutefois, on peut espérer encore,
car, en admettant. que Diteman ait
été obligé d'amerrir sous l'effet de
la forte bourrasque de nord-ouest
qu'il dut essuyer peu après son dé-
part de Terre-Neuve, il a pu être re-cueilli par quelque bateau de passage
ou par un bâtiment de pêche nonmuni d'appareil de T. S. F.

Des instructions ont été envoyées
aux navires suivant la route d'Eu-
rope à Terre-Neuve afin de surveil-ler attentivement les parages qu'ilstraversent.

Ses proches ont confiance
Les seules personnes qui parais-sent avoir gardé toute confiance

dans la réussite de l'entreprise sontprécisément la femme et les vieux
parents de Difteman. Mrs Diteman
assure que son mari n'a jamais rten
tenté de téméraire et d'inconsidéré.
La mère du piilote est convaincue
que son fils triomphera de toutes les
difficultés. Quant aux deux enfants
de Diiteman, deux garçonnets de sept'
et quatre ans, ils ne savent rien, si-
non que leur père est parti pour unvol à longue distance.

M. CLEMENCEAU
CONTINUE A ALLER MIEUX

M. Georges Clemenceau a reçuhier, dans la matinée, puits en fin de
soirée, la visite du professeurLaubry
et du docteur de Gennes, qui ont puconstater que la santé du président
continuait à s'améliorer. Celui-ci amanifesté le désitr de se remettre autravail avec ses collaborateurs.

L'ETAT DE M. POINCARE
EST TRES SATISFAISANT
Le président commence à s'alimenter

A l'issue de la consultation des
docteurs Marion, Gojset, Boidin et
Piiérard, le bulletin suivant a été
rédigé hier matin à 8 h. 30

La situation continue à être très
satisfaisante. »

A
constatait que la « situation était
toujours très bonne ».Le président n'a aucun symptôme
de fièvre. Reins et oœur fonctionnent
à merveille. On va commencer à lui
donner des aliments légers à partir
d'aujourd'hui.

Pendant toute la journée, de nom-breux parlementaires et personnali-
tés ont demandé des nouvelles et dé-
posé leur carte.

Alphonse XIII serait malade
Hendaye, 23 octobre (dép. Petit Paris.)

Suivant des renseignements reçus ue
Séville, le roi Alphonse XIII souffrirait
d'un fort rhume et serait alité.

Une pierre lithographique
vieille de plus de deux mille ans

va être vendue à Londres
Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

Un marbre pesant plus de trois cents
kilos et que l'on décrit comme l'une des
premières pierres à imprimer de la
Chine vient d'arriver à Londres pour y
être vendu aux enchères à Mincing-Lane
au commencement du mois prochain. La
pierre remonte, assure-t-on, à la pé-
riode Han, ce qui' indique, si ce rensei-
gnement est exact, qu'elle est vieille de
plus do deux mille ans, Sa surface est
ornée de gravures représentant des
prêtres et, des dieux chinois et offre aux
experts de Mincing-Lane un intérêt ar-
tistique considérable. On s'attend h ce
que la vente fasse sensation et mette
aux prises les antiquaires les plus
notoires d'Europe et d'Amérique.

DEUX CONDAMNATIONS

A MORT

CHARLES MASSELIS
l'ogre d'Haubourdin

Uuuxi, octobre (Aép. Pctil Parisien.)
L'ouverture de l'audtence d'aujourd'hui

avait beau être prévue pour midi. Dès
10 heures, la foule assiégeait le palais
de justice. Elle voulait assister à l'arrivée
de la voiture cellulaire et faire connaître
à Masselis ses sentiments.

C'est donc sous les huées premier
verdict populaire que le mécanicien
de la Goulue a pénétré sous la voûte
sombre du palais. Vers midi il avait
réintégré le box des accusés. Il était
plus pâle que la veille, l'œil encore plus
creux, mais sa superbe n'avait pasdiminué, et lorsque se lève M* Butruille,
qui représente la famille Ciltaut, partie
civile au procès, Maseelis se cale posé-
ment sur son banc, le menton dans ealarge main osseuse et rouge.

Le mécanicien de la Goulue écoute
attentivement. Il lève seulement les
épaules légèrement au moment où t'avo-
c.Tt de la partie civile lui reproche de
pe pas avoir l'ombre d'un remords.

La parole passe ensuite à M* Bufquin,
<*t>1 représente la seconde partie civile.
>lme Notteau. La tâche du second avocat
est bien difllcile, car jamais Masselis- n'a
avoué avoir seulement rencontré Jacque-
line Notteau. Au contraire,- il a toujours
prétendu être resté à travailler à bord
de la Coutue le 26 mars 1929, jour de ladisparition de l'enfant.

L'avocat général Firmln prononceensuite un sobre, mais impitoyable réqui-
sitoire.

Masselis.' dit-il en substance, père
dénaturé, ne mérite aucune pitié. Vous
ne le voyez même pas repentant. Il n'a
qu'un regret, celui de s'être laissé aller
à faire des aveux.

Et M" Pirmin demande aux jurés du
Nord la tête de l'osrre d'Haubourdin.

Malgré une très habile plaidoirie de

Maisons

M* Phalempin, le jury du Nard, après
trois. quarts d'heure de délibération, re-
vient en répondant affirmativement sur
quinze dee questions qui lui ont été
posées. La seizième, où il répondit né-
gativement, concernait l'attentat il la
pudeur sur la personne de la pstite
Jacqueline Notteau.
ÇfaarWs Massens est oowjaînhff à la

peine de mort. "

La foule, une foule immense, hurle
A. mort l » sur le passage. de la voi-

ture qui emmène le condamné.
L.-C. Royer.

CHARLES FAVREAU
l'assassin de Saint-Baudel
Bourges, 23 octobre (dép. Petit Paris.)

Le 10 mai dernier, on découvrait dans
le foasé dc 1s route, à quelques centai-
nes de mètres de la ferme de Saint-
Léger, à Saint-Baudet, le cadavre d'une
jeune paysanne, Yvoane Laudat, ainée
d'une famitlle de six enfants, unique
,outien de sa mère veuve. Elle avait été
poignardée par un gars de ferme qui
n'avait pu réussir à la séduire, Charles
Favreau. ancien pupille de l'Aeeistance
publique de la Seine.

L'odieux assassin a comparu aujour-
d'hui devant la cour d'assises du Cher.
Navreau, que la prison préventive a

sensiblement engrai,sé, ne semble pas
autrement impressionné. Il baisse sonfront obtus et regarde sans. cesse par
terre. C'est bien là l'étre sournois que
l'acte d'accusation a dépeint..Et -le huis
clos, dès le début, est ordonné.

Le public houleux évacue la salle. Il
n'entendra point la confession de Char-
les Favreau qui, avec des larmes fin-
tes, ne répond que par monosyllabes
où assure qu'il ne se souvient plus-

L'avocat général Achslme 'demande unverdict impitoyable, et M' Piétressonde
Saint-Aubin et Pelletier plaident, le pre-
mier pour la partie civile, le. second
pour la défense.

Les jurés se retirent dans leur salle
de délibérations et, une demi-heure plus
tard, rapportent un verdict entièrement
affirmatif sans circonstancesatténuantes.
Charles Favreau est condamné à mort.

Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise
par Albert LONDRES

En manière d'adieu, Ben raconte sa vie, qui
peut passer pour typique c'est celle
d'un fils d'Israëlqui, ayant rompu avec
les traditions, cherche toujours sa voie

On va se quitter, mon cher Ben.
Evidemment nous ne pleurerons
pas cependant nous sommesdevenus de grands amis depuis la
soirée de Mukacevo où vous avezvoulu me prouver que les perro-quets nichaient dans les Carpa-
thes. Avons-nous eu assez froid
ensemble Notre juif errant des
Marmaroches, où peut-il être à
cette heure? Est-il arrivé? En quel
pays ? A-t-il vendu ses bougies ?
Et le débarquement à cinq heu-
res du matin à Oradea-Mare, votre
bosse au dos? Nous n'avons pasreplacé la Mézuza, c'est une petite
mauvaise action. Vos parents de la
Galanterie frémissent-ils toujours
au souvenir des pogromes ? Peut-
être reverrai-je le pionnier de
Kichinev à Jérusalem ? Savez-
vous que, dans sa fureur anti-
sioniste, l'horloger de Gergauji
a définitivement saboté ma'mon-
tre? Le soleil me guidera-t-il'là-
bas, heureusement? Ces pauvresjuifs de Lvow, tout de même 1 Et
ceux de Cracovie ?' Quel dommage
qu'ils refusent de se laisser pho-
tographier. J'ai raté les plus
beaux. Et Nalewki? Si le rabbin
miraculeux avait été moins intolé-
rant à votre égard, tout se serait
bien passé, en somme. Et .voilà que
vous allez rejoindre votre Russie
subcarpathique.

Nous marchions dans Varsovie,
Ben et moi.

Quand vous serez en Pales-
tine, me dit-il, vous regarderez de
tous vos yeux et vous m'écrirez de
là-bas si la tentative vaut le-: dé-
rangement.

Vous êtes un homme de peude foi
Je suis un juif qui cherche

son chemin.
Vous l'avez trouvéé enTchécoslovaquie.
Quand un alpiniste de chez

vous couche au refuge, dans la
montée, croit-il avoir atteint le
sommet du mont Blanc? Pour
nous, juifs de cette partie de l'Eu-
rope, le mont Blanc est encoredans les nuages. Moi je me suis
réfugié dans les Marmaroches.
D'autres sont restés en Russie, en
Pologne, en Roumanie. Mais que
notre état, momentanément sé-
dentaire. ne vous abuse pas.
Aucun de nous ne se sent arrivé.
Nous sommes encore tous en
marche vers un pic inaccessible.

Vous, peut-être ?
Tous Le temps n'a apaisé

l'âme d'aucun de nous.
Je me rappelle cependant qu'à

Whitechapel j'ai entendu quelques
'amilles regretter la Russie. a Ahl
si nous avions pu rester en Rus-
sie! me disaient-elles.

C'était un aveu et non un
-egret. Regret, d'ailleurs, ne veut
)as dire attachement. On regrette
souvent une situation qui était
oin de vous satisfaire. Les juifs
le Russie ? Ils savent qu'ils pro-
ltènt d'une trêve. Le bolche-
risme leur apporta la paix. Tout
'égime qut succédera au bolche-
risme leur apportera la guerre.
1s feront les frais de la débâcle.
*ec pogromes de Petlioura seront
lépassés. Tous le savent, et ce
era épouvantable. En Pologne ?
situation plus mauvaise qu'elle ne
'a jamais été. Hostilité ouverte en
loumanie. Neutralité, mais aban-
lon en Tchécoslovaquie. Voilà le
sadre! Qui n'en voudrait sortir?

Le peuple juif, mon cher

Le peuple juif est comme les
autres peuples. Il a ses satisfaits
t ses malheureux. Et les satis-
aits ne s'occupent pas des mal-
leureux. Ce qui le distingue, c'est
l'avoir été écartelé. Toute nation

son image. Vous n'avez qu'à re-
rarder les pièces de monnaie.
mes sont frappées tantôt d'un
oq, d'une tête de fèmme, tantôt

d'un faisceau, d'un aigle, d'un roi.L'image du peuple juif devrait
être cubiste s'il en avait une lesbras d'un côté, la tête de l'autre,
les jambes dans un coin et letronc absent Les juifs d'Amé-rique et d'Europe occidentale re-présentent la tête. Les sept mil-lions de Russie, de Pologne et deRoumanie sont le tronc. Ceux qui,
comme moi, se sont mis en mar-che vers je ne sais quoi sont lesjambes.

Et les bras
Ce sont tous les misérables

qui vous les ont tendus. La tête,
elle, a changé de corps. C'est laPlus magnifique réussite chirur-
gicale que je connaisse. La tête
nous a quittés, un jour, emportée
par deux ailes, et, s'étant multi-pliée dans son voyage, s'est allée
poser
terre, de la Francé, de l'Allemagne,
de l'Amérique. Depuis, nourrie de
sang étranger, elle nous a complè-tement oubliés. Quand le troncest agité par de cruelles convul-sions, elle n'entend même pas sesimmenses soupirs. Nous sommesbel et bien divisés en quatre

i* Les juifs de chez vous: ledassimilés;
Les juifs d'ici: les emprison-

nes
3* Les juifs de Palestine: lesilluminés;
4* Les juifs comme moi.

Les alpinistes ?
Un alpiniste qui n'a encorepu gravir que les Carpathes lîVous vous souvenez de la fameuse

école de la rue Saint-Georges, de
ces étudiants en papillotes et enchapeau rond ? Je fus l'un de ce*étudiants. Vous pouvez me regar.der; mon front ne me démentira
pas. J'ai mendié dans Nalewki lepain de ma jeune science. J'ai
gardé, les nuits, la boutique d'unmarchand de nippes dans uncul-de-sac de la rue de l'Oie. Qua-
torze heures par jour j'ai bu leTalmud à plein goulot et, dix ansauparavant, vous m'auriez vutanguer, ivre autant que les au-tres, sur un banc de la Mesybtha.
J'étais parti pour être un juif
emprisonné, emprisonné par sareligion et par la Pologne,mais on
ne m'a pas trouvé de femme, et
je me suis trouvé devant le rab-
binat. 'Je n'oublie pas mon arrivée
dans la communaufé de Podosk
un village dans la boue, deux
chiens affamés cherchaient eatremblant une nourriture urgente.
Une paysanne polonaise es«–-de l'intérieur, la 'vitre de
tre. Un juif poussait un'
remplie de peaux tfè ^inEt je vis des mais,
coiffées de chaume.
conduisaient six années ^o
études. Mon corps en '(riss',
dans son caftan. Rabbir
d'Israël ? Et où dcnc ? I< -•trente, quarante ans, jusqaà ma
mort ? Je me sentis si nebl'ich, $V

pauvre homme que, tout en mar-
chant vers ma future bergerie, je
disais Non I Npn Non

La première nuit, dans ma
Hata (isba), décida de moi. En
rêve, je vis le monde. Puisque je
n'avais pas de patrie, ne pou-
vais-je en choisir une ? Les gran-
des bornes de notre espérance
dansèrent devant mes yeux: Lon-
dres, Paris, New-York, Berlin!
Quitter le caftan, couper mes
papillotes, m'assimiler, moi aussi!
Ma mémoire avait été si bellement
entraînée dans cette Mesybtha que
j'apprendrais tout en une seule
journée, et le français, et l'anglais,
et l'espagnol, et les manière- de
chacun des peuples, et comment
me tenir dans un veston. Je bouil-
lais, et l'esprit religieux s'échap-
pait de moi.

Je passai une semaine à Podosk.
Et sans prévenir, attiré par l'in-



connu, je repris le train pour Var-
sovie.

Que je vous raconte. Je ma ren-
dis au marché du bout de ZtrM-,
borska, là où l'on retire les habita
du four à désinfecter pour se les
mettre sur le dos. J'acquis mon
premier veston; il était vert. Mon
premier chapeau; il était gris. Et
comme mon pantalon était un peu
jaune, je ne représentai pas un
Européen très élégant. Se couper
les papillotes, c'est quelque chose
comme commettre un sacrilège.
Pourtant! Une glace de Nalewki
'me dit que je ne pouvais plus pro-
mener une tète de juif sur un
costume de Polonais. Les deux
grandes In raies 'e cheveux qui
tombaient de mes tempes démen-
taierit chapeau et veston, ma pre-
mière assimilation. C'est un mar-
chand de la rue Pauska qui me les
coupa. Et comme Pauska veut dire
gentilshommes, il ne manqua pas
de me faire remarquer que je
n'aurais pu choisir meilleure rue
pour entrer définitivementdans le
monde.

Et je me trouvai subitement de-
vant la vie.

Ma conscience a-t-elle protesté
de voir que je n'étais plus en règle
avec la loi hébraïque ? En prêtant
bien l'oreille, je crus. en effet, l'en-
tendre me parler durement « Mon
garçon, me dis-je, ne l'écoute pas;
jusqu'à présent, tu as fait du luxe,
tu as appris à vivre dans un pays
qui- n'existe pas. Tu sais te con-
duire par rapport à Moïse, mais
quels rapports le monde a-t-il
maintenant avec Moïse ? »

Et je fus précepteur chez des
juifs hongrois. Je les suivis en
vacances en Italie. Avec l'argent
économisé, je m'arrêtai six mois à
Grenoble où j'appris le français.
Des Espagnols en villégiature à
Uriage m'emmenèrent à Barce-
lone. Je vins à Vienne. De Vienne
à Prague. Vous m'avez rencontré
dans les Marmar.oches. J'ai flairé
partout et n'ai pas encore trouvé
mon os. Mon frère de New-York
ne me fait pas signe. J'ai raté un
départ pour le Brésil. J'ai trente
ans et je couche encore sous les
ponts des nations!

On tâchera de vous trouver
un lit, Ben.

Heureux vos juifs à vous qui
se sentent chez eux Nous tous,
ici, nous ne sommes pas chez
nous. C'est pourquoi nous devons
surveiller nos mouvements, tou-
jours nous tenir comme en visite,
être plus polis que quiconque. On
dit que nous sommes obséquieux.
Nous sommes simplement des
hôtes où que nous soyons. Quand
on est chez soi, dans sa demeure,
on fait ce- que- l'on veut. On est
libre de déjeuner en bras de che-
mise. Un invité, même un cochon
d'invité comme nous, doit étre
plus correct. Savez-vous que les
juifs de ma catégorie sont les plus
malheureux ? Les religieux atten-
dent le Messie. Les assimilés
deviennent lords en Angleterre ou
députés en France. Les sionistes
marchent vivants dans leur rêve,
mais nous, les déserteurs du
ghetto ? Nous sommes les vrais
juifs errants.

C'est pourquoi rien ne me met
plus en colère, tenez, que ces
compatriotes qui s'installent dans
le luxe. Croient-ils donc demeurer
jusqu'à la fin des siècles dans les
pays où ils respirent par hasard?
Un peuple comme le nôtre doit
avoir son bâton à portée de la
main, car les lois des pays qui
l'ont recueilli deviennent parfois
si mauvaises pour lui qu'il lui
faut aller chercher sa vie ailleurs.
Ce peuple-là ne doit donc pas gas-
piller son argent, mais le garder
pour fuir. L'argent, c'est le pas-
seport du juif.

Je regardai mon compagnon,
mon rouquin si subtil, qui depuis
deux mois me jouait de son intel-
ligence. comme un musicien de
son violon.

En résumé, que désirez-vous,
$en ?

--Si le sionisme a de l'avenir,
ne manquez pas de me l'écrire de
Jérusalem. J'irai là-bas. Et juif
je vivrai en juif. Sinon pensez à
moi quand vous reviendrez à
Paris. Je parle treize langues.
Dans une compagnie de naviga-
tion, par exemple, croyez-vous
que je serais de trop ? Je devien-
drais aussi bien Anglais, mais
puisque vous êtes Français et que
yous m'offrez vos services.

Nous marchions dans Marszal-
kowska, direction du Bacchus, qui
est un fameux restaurant de Var-

soviç. Ben acheta un journal yid-
disch et le parcourut.

En quelle année croyez-vous
être ? me demanda-t-il.

'En 1929.Nous sommes en 3843.
Il me traduisit une phrase de

ce journal, « En cette année
»

Pour les lecteurs de ce jour-
nal, le monde commence à la voca-
tion d'Abraham. Je vous signale
cettE chose qui peut être un éclair
sur tant d'obscurité. Aux Marma-
roches, en Bessarabie, en Buko-
vine, en Galicie, dans Nalewki,
hie.' à Goura-Kalvarya,nous étions
en l'année 3843. Et dans quinze
jours, quand vous débarquerez en
Palestine, vous serez en l'an X du
sionisme. Ne perdez pas de vue
ces deux points.

Un pied sur Abraham, un autre
sur lord Balfour, quel écart Je
sentis immédiatement le besoin
de reprendre équilibre. Nous arri-
vions fort bien à la porte du
Bacchus. Les deux hommes qui
avaient perdu leur millésime la
poussèrent. Peut-être y retrouve-
raient-ils l'année au fond
d'une bouteille ou, s'il le fallait,
d'un tonneau

(A suivre.) Albert LONDRES.

L'auteur de l'accident
d'auto de Salnt-Cyr

est sévèrementcondamné

Une grave collision d'automobiles se
produisit, le 19 septembre, sur la route
de Saint-Cyr-1'Ecolc, à hauteur du pas-
sage de Chbisy. Après avoir, à une allure
de bolide, double deux voitures qui le

précédaient, le chauffeur Emile Fllleau,
au service de NI. Lefranc, ingénieur-chi-
miste à Paris, 15, rue Valentin-Hauy,
vint se jeter contre une auto allant en
sens inverse et dans laquelle se trou-
vaient, outre !e mécanicien Marcel Mazet,
les époux Buisson, propriétaires du châ-
teau de Montlieu, près de Gazeran, M.
Buisson expira en arrivant à l'hôpital;
le chauffeur Mazet mourut quelques
jours ptus tard. Quant à Mme Buisson,
grièvement blessée sur diverses parties
du corps, elle est toujours en traitement.
Les voyageurs occupant la voiture qui
provoqua l'accident, Mme Lefranc, sa
fillette Jacqueline et Mme Filloau,
avaient reçu aussi de graves blessures.

Filleau a comparu hier devant le tri-
bunal correctionnel de Versailles, as-
sisté de M. Périnard. La famille Buis-
son et les héritiers Mazet étaient repré-
sentés par M" Duval et Paul Weil.
Poursuivi comme civilement responsable,
M. Lefrane avait conDé ses intérêts à
.Ni, Gaudinet.

Après interrogatoire et plaidoiries, le
tribunal a condamné Filleau à trois mois
de prison et 200 francs d'amende. Les
enfants Buisson reçoivent 150.000 francs
de dommages et intérêts, Mme Buisson
•40.000 francs de provision, Mme veuve
Mazet 9.000 francs de rente et sa fille,
actuellement âgée de quelques mois,
6.000 francs de rente jusqu'à sa majo-
rité.

Une famille et trois domestiques
empoisonnés par du pâté

Un mort
Laval, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

Après avoir mangé du pâté acheté
dans une vente d'Azé, la famille de
M. Charles Madlot, cultivateur à la
Madeleine, commune de Daon, composée
du père, de la mère, de leurs trois
enfants et du grand-père, a été empoi-
sonnée. Trois domesliques l'ont été éga-
iement. Le grand-père, âgé de soixante-
neuf ans, est, mort. Toutes les autres
personnes ont pu être sauvées.

L'enquête a établi que le pâté, fabri-
qué par un charcutier de Sablé, avait été
fait avec de la viande saine. On suppose
qu'il a êt.è infecté par une mouche.
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DÉCLAREZ VOS CHIENS

Les possesseurs de rhians son! Infnrmés
que les déclarations qu'ils ont à fair», en
exécution de la loi, seront reçues dans les
mairies jusqu'au janvier

pes déclarations sont obligatoires non
seulement pour les imposables qut n'ont
pas Hé compris dans les Tôles de 1929.
mais e'icor» pour ceux qui, bien que figu-
rant dans c«s rôles, auraient cessé d'habiter

la commune ou le ressort de la perception
où Ils sont actuellement imposés.

Tout clfangement survenu, soit dans te
nombre, soit dans Ia destination des chiens,
doit être és-alemem déclaré,

Il est rappelé que la lot du 31 Juillet lflîo
(art. a créé une catégorie spéciale pour
les chiens servant 1o .-hasse. Les pos-
sesseurs de chlena qui doivent être imposés
dans cette nouvelle catégorie sont t*nu»
d'en faire la déclaration,

Le detaut de déclaration de la part des
imposés qui ne pos-édeTaleat pfus de chien
ou de la part de ceux qui ne seraient plus
passibles que de IUe3 inférieures a. celles
qu'ils •apportent en entraînerait le
maintien des mêmes «ses aux rôles, de

L'assemblée g-enérale tnnuelte de l'As-
soCiation des porteurs de rentes françaises
pour l exercice se réunira le
mardi 29 octobre I9i'3, a 16 heures, la
salle des conférence; du Mu:-eo social, S,
rue Laf-cases a Port-

Le congrès radical
s'ouvre aujourd'hui

Le congrès du parti radical et
radical socialiste, lequel s'ouvre
aujourd'hui à Reims, aura très vrai-
semblablement, en raison de la crise
ministérielle en cours, une physio-
nomie différente de celle qu'on lui
assignait par avance ces jours der-
niers.

La durée du congrès ne sera cer-
tes pas abrégée, mais son intérêt se
trouvera en quelque sort'e resserré,
plus exactement hâté. Il est proba-
ble, en effet, que le rapport établi
par M. Camille Chautemps sur
l'orientation politique du parti sera
débattu, dès aujourd'hui, en séance
plénière, au lieu de l'être en com-
mission, et le lendemain en séance

De haut en bas un. Daladler, Herriot,
Chautemps et Maurice Sarraut

publique, soit l'économie de quel-
quels heures de discussion.

On connaît les conclusions du
rapport de M. Chautemps. Elles sont,
en principe, pour appeler le congrès
de Reims à condamner la concentra-
tion, comme celui d'Angers avait,
l'an dernier, condamné l'union natio-
nale. Envisageant précisément le
cas c'est ce qui est survenu mardi
soir où un échec public consa-
crerait la rupture de la majorité
ayant, jusque-là, soutenu le minis-
tère, M. Chautemps observe qu'il
appartiendrait au partii radical
socialiste, « groupe c en t r a 1 en
même temps que le plus nombreux
de la nouvelle majorité, de prendre
le pouvoir, en s'efforçant de grouper
une solide et large union de toutes
les gauches, depuis les républicains
de gauche jusqu'aux socialistes ».
De préciser, un peu plus loin, que
le parti de la rue de Valois ne pour-
rait tenir le concours socialiste pour
efficace que s'il prend la forme d'une
participation effective au gouverne-
ment.

Reste le cas où la constitution
d'une majorité de gauche serait
impossible. M. Chautemps estime que
son parti devrait alors pratiquer une
politique locale sociale qui, selon lui,
amènerait fatalement les électeurs
socialistes à approuver l'action radi-
cale contre leurs chefs.

Toutefois, délibérant en pleine
crise ministérielle, les militants du
parti de la rue de Valois se verront
contraints d'envisager l'atmosphère
politique non plus seulement sous
l'angle de la doctrine pure mais
encore à, la mesure des contingences.

Au demeurant, M. Camille Chau-
temps, dans la partie de ses conclu-
sions qui a trait à l'hypothèse d'un
refus soci'ali'ste de participer au
pourvoir, n'exclut pas définitivement
la collaboration des radi'caux socia-
listes il un cabinet de concentration,
âi la condition implicite d'avoir en
main les leviers de commandes,
c'est-à-dire quelques portefeuilles
esstntfels.

Le congrès de Reims, après s'être
prononcé sur la politique intérieure,
examinera la politique extérieure
sa position sur ce point est connue.
Le parti radical socialiste restera
fidèle la politique pratiquée par
M. Herriot lors de son passage au
Quai d'Orsay et pratiquée par
M. Briand.

Quant à la présidence, dans la
coulisse, il y aura sans doute quel-
ques manœuvres. En fait, il n'y a pas
de candidat. Toutefois, la candida-
ture du président sortant, M. Dala-
dier, sera soumise à l'approbation
du congrès par un grand nombre de
militants. Mais Af. Edouard Herriot.
M. Camille Chautemps comptant de
nombreux partisans. D'autre part,
de nombreux congressistes, dans le
but de mettre fin aux querelles de
personnes, auraient l'intention de
poser la candidature de M. Maurice
Sarraut, laquelle pourrait rallier, le
cas échéant, toutes les fractions du
parti.

Lea limonadiers restaurateurs
f.ç n'est pas, comme nous Va fait dire une

erreur de transmission, la Fédération d«?
débitants, hôteliers et restaurateurs de
France quai tient, aujourd'hui, à Versailles
-en deuxième congrès, mais la Féderation
de l'Ile-de-France.

Une politique de dégrèvements

M. Etienne Fougère, député de la
Loire, président de la commission
des douanes de la Chambre, adresse,
au sujet de la question controver-
sée des dégrèvements, la lettre sui-
vante au directeur du Petit Pari-
sien

Monsieur le directeur,
Le Petit Parisien a déjà, analysé et

commenté largement le budget de 1930,
à l'occasion duquel a été nettement posée
la question des dégrèvements fiscaux.
C'est le sujet sur lequel il serait peut-
être intéressant de revenir au moment de
la rentrée parlementaire, et à propos
duquel je voudrais ajouter quelques con-
sidérations nouvelles si vous voulez bien
me le permettre.

L'économie française est en train de
s'ajuster à la valeur nouvelle de la mon-
naie. Pendant que cet ajustement s'opère,
il est indispensable d'Ajuster parallèle-
ment la fiscalité à l'économie ainsi trains-
formée.

Il est permis de dire que l'muvre du
redressement financier est aujourd'hui
solidement assise et qu'elle ne pourrait
être eompromise que par un renverse-
ment des méthodes qui ont servi à l'édi-
fier, ce à quoi s'opposerait résolument la
majorité actuelle du Parlement.

Toutefois, des mesures fiscales extrê-
mement sévères avaient dû être prises
pour lutter contre une dépréciation
monétaire croissante, pour rétablir l'équi-
libre du budget et de la balance des
comptes, pour ramener la confiance.
Elles ne l'avaient d'ailleurs été qu'avec
la promesse qu'un palliatif serait apporté
dès que la situation financière serait
redevenue normale. Or, des signes suf-
fisamment probants indiquent ce retour
à la normale stabilité de la devise
nationale, situation favorable de notre
institut d'émission plus-values impor-
tantes dans la rentrée des impbls réta-
blissement de l'esprit d'épargne. Seule la
balance commerciale est fléchissante.

N'y a-t-il pas la tous les indices de la
nécessité d'un changementdans la poli-
tique fiscale ? Indices de sécurité dans
le domaine financier, indices d'inquiétude
dans le domaine économique.

L'heure parait donc venue de s'orien-
ter délibérémentdans la vole des dégrè-
vements. Si on la laisse passer, on risque
de se trouver en face d'une production
trop anémiée pour que la diminution de
ses charges provoque une réaction salu-
taire. On risque également de s'engager
dans la voie de nouvelles dépenses ren-
dant impossible l'opération des dégrève-
ments.

A notre avis, le budget de 1930 doit
être l'objet d'une double préoccupation:
1" diminution massive des charges fis-
cales qui pèsent trop lourdement sur la
production et sur la consommation;
2° arrêt de toute dépense nouvelle qui
serait de nature à empêcher cette dimi-
nution ou à compromettre l'équilibre du
budget.

C'est dans cette intention que mon col-
lègue et ami, M. Jean Taurines, et moi,
venons de déposer une proposition de loi
qui répond au premier de ces deux
objets et qui doit avoir pour corollaire
le second.

A notre avis, la situation budgétaire
offre la possibilité de sérieux dégrève-
ments. D'autre part, nous avons le sen-
timent que si ces dégrèvements ne sont
pas opérés de façon massive, ils seront
mutiles.

Avec sa grande autorité et le souci
qu'il a de la responsabilité qu'il .porte
avec tant de bonne humeur et tant
d'esprit, M. Chéron, notre distingué
ministre des Finances, défend à la fois
l'équilibre rigoureux du budget et le
maintien d'une politique vigoureuse
d'amortissement.

Quant au premier point, il a tout fait
raison, mais nous ne voyons nullement
que le budget puisse être en péril si
Ion réduit quelque peu les plus-values
excessives qu'a permis de constater
l'année 19'29 notamment.

Quant au second point, le souci de
réduire la dette publique, pour si con-
forme qu'il soit aux- principes d'une
sage politique financière, ne doit pas
cependant conduire à faire supporter à
la génération actuelle le poids presque
entier de la liquidation financière de la
guerre. Or, en plus des 5 milliards de
francs de pensions de guerre, dont les
contribuables de demain ne connaîtront
pas les charges, on voit figurer au
projet de budget de 1930 un amortisse-
ment de 1.800 millions pendant que la
Caisse autonome annonce son Intention
d'effectuer, au cours du prochain exer-
cice, des rachats de rentes pour 4 mil-
liards de francs environ. L'ensemble de
ces prévisions forme un total de 11 mil-
liards de francs qui nous parait excessif
dans l'état actuel de la fiscalité, de la
production et de la concurrence inter-
nationale. il nous a donc semblé la
fois possible et désirable de le réduire,
au moins a concurrence du crédit de
1.800 millions qui figure au budget, lais-
sant 11 la Caisse autonome le soin d'ef-
fectuer l'amortissement, contractuel au-
quel ce crédit budgétaire devait faire
face.

D'autre part. le projet de budget gou-
vernemental contient de véritables réser-
ves occultes. L'administration des Finan-
ces a commencé à s'en rendre compte
puisque, rompant elle-même avec des
habitudes traditionnelles, elle a évalué
directement, pour 1930, les recettes
provenir 1. de l'impôt sur les valeurs
mobilières 2° de la taxe sur le chiffre
d'affaires, escomptant ainsi une somme
de P00 millfonc de trame? environ. Ce
qu'elle a fait pour ées deux positions
du budget, elle aurait pu le faire pour
tous les impôts indirects, lesquels, se
greffant sur le prix des choses, conti-
nueront à donner, au cours de l'année
t930, des plus-values au moins égales à
celles que l'année 19?9 a enregistrées
par rapport la précédente, c'est-A-
dire des pius-values qui atteindront, au
moins 4 milliards de francs.

Même en tenant compte de la diminu-
tion des recettes qui pourra résulter de
l'application du plan Young. ainsi que
des dégrèvements prévus au projet 'de
budget en faveur des contribuables
chargés de famille et de la taxe de luxe,
que nous approuvonspleinement, il reste
encore une somme disponible de près de
2.600 millions de francs, du fait d'une
plus juste évaluation des recettes. En

ajoutant à cette somme la réduction de
l'amortissement, on atteint ainsi une
somme globale de 4 milliards de francs.

Il est facile de se rendre compte que
le rajustement du prix des choses a la
valeur de la monnaie n'est pas terminé
et que les prix doivent monter encore.
Il suffit de comparer pour cela le coeffi-
cient du prix de vie fourni par la statis-
tique générale, coefficient qui, traduit en
or, est de francs pour la France,
de 143 pour l'Italie, de 154 pour l'Alle-
magne, de 160 pour les Etats-Unis, de
162 pour la Suisse, de 169 pour la Suède.

N'est-il pas imprudent de pousser à
l'élévation des prix, en ajoutant au .jeu
normal des lois économiques un prélè-
vement fiscal excessif qui s'incorporera
forcément au prix de revient de toutes
choses et ne fera qu'accélérer la hausse?

C'est en raison de ces diverses consi-
dérations que nous avons proposé notre
projet de réformes fiscales.

Deux réformes semblent permettre à
la fois de comprimer les prix et de sti-
muler la production 1. une réduction
de l'impôt sur le chiffre d'affaires-,
2* la

réduction
de l'impôt sur les trans-

ports.
Le procès du premier de ces impôts

n'ast plus à faire. Par ses incidences
multiples, il est sûrement un des fac-
teurs importants de la vie chère. Il est
économiquement malsain parce qu'il
provoque des déviations artificielles de
l'activité commerciale en substituant fré-
quemment le contrat de commission aux
opérations de négoce proprement dit. il
n'a pu trouver son excuse et sa .justi-
fication que dans les difficultés flnan-
clercs que le pays a connues et qui ont
aujourd'hui disparu.

C'est donc par lui que doit commencer
l'effort supplémentaire d'allégement fis-
cal que nous demandons. Toutefois, il
ne peut être question de supprimer
entièrement cet impôt dont le rendement
a été en 1929 de 9 milliards de francs
environ. Mais si l'on veut faire que sa
réduction apparaisse sur les prix, il est
nécessaire qu'elle soit importante. C'est
cour cela que nous proposons de fixer,
à partir du 1" janvier 1930, le taux de
la taxe sur le chiffre d'affaires à 1,50 0/0
au lieu de 2 ce qui entraînerait un
dégrèvement de 2.250.000.000 de francs.

L'influence des prix de transport sur
l'activité des échanges est aussi indé-
niable. Elle a été soulignée par la quasi-
unanimité des groupements économiques.
Elle agit également sur le coût do la vie.
Or, tandis que les tarifs de chemins ds
fer n'accusent, par rapport à 1914, qu'un
coefficient d'augmentationde 3,4 pour les
voyageurs et de 4,7 pour les marchan-
dises, l'augmentation de l'impôt sur les
transports atteint 2.100 0/0.

Un dégrèvement massif trouve donc
ici sa particulière justification Non seu-
lement il aurait une influence heureuse
sur les prix, mais il développerait sans
aucun doute le trafic ferroviaire aujour-
d'hui soumis à la rude concurrence de
l'automobile dont les conditions d'exploi-
tation, à peine soumises au contrôle de
l'Etat, sont infiniment moins rigoureuses.

Procéder par réductions insignifiantes
dans cet ordre d'idées serait aboutir au
néant, parce que toute réduction timorée
n'exercerait aucune influence sur lei
prix.
Par contre, si on a le courage d'accep-

ter notre proposition, qui consiste à
réduire de 75 0/0 l'impôt sur les trans-
ports de marchandises et de 25 0/0 celu:
sur les transports de voyageurs, on peut
avoir la certitude de stimuler l'économie
nationale, et, par voie de conséquence,
le trafic lui-même.

Enfin il n'est pas juste d'éluder plus
longtemps les réclamations nombreuses
qui sont élevées par le petit et la moyen
commerce, par la petite et la moyenne
industrie, lesquels se plaignent de n'avoir,
sur la cédule commerciale, aucun abat-
tement à la base.

Nous sommes d'avis de leur donner
satisfaction, mais, pour des raisons bud-
gétaires, il convient de limiter provisoi-
rement cet abattement aux revenu.; infé-
rieurs ou égaux à 30.000 francs.

Ainsi nous arrivons à un total de
dégrèvements de 4 milliards de francs
devant s'ajouter et non se substituer a
ceux qui ont été déjà envisagés par le
projet gouvernemental.

Nous avons le sentiment que l'opinion
publique est favorable à de larges dégrè-
vements fiscaux. Notre programme a
pour objet de répondre à ces aspirations
en même temps qu'il se préoccupe de
freiner la hausse du coût de la vie et,
par de favoriser le développement de
l'économie nationale.

Toutes ies classes ont un égal lntérêt
4 sauvegarder la prospérité économique;
le consommateur est loi solidaire dit
rnovide rle la production et du travail
Quant l'agricuiture, elle réclame de-
puie longtemps un allégement des char
Res que font peser sur elle, par inob-
âence, les tarifs élevés de transports et
l'impôt, sur le chiffre d'affaires.

Après l'effort considérable qu'il a
patriotiquement fourni, le est fndroit d escompter un desserrement de
l'étreinte fiscale.

Etie-one Fougère.
député de la Loire.

président due la commission
des douanes de fd Chambre.

NOS ÉCHOS
Aaiouré'httl

La flamme du Sourentr sert ranimé* par le

Congrès France d'outre-mêr, 10 h, et 15 h.,
boni, des Capucines.

Exposition» Cycles, motos et T. S. F.,
firanfl Pnlsts. ceuvrf des blessée a'
l'atelier Lachenal. n b.. Bon-MarcHS.
Société internationale de» aquarellistes. 8,
rue de Seze. Palette française « l'Al-
sac» boul. Haussmann. Art et
mobilier rcMjricm, musée Gantera.

Assemblée générale Normands de Paris.
h., 100, rue de Richelieu.

Concert6 Salon des musiciens français,
?o h. 30, ancien conservatoire. A. I. T.,
2n h. 45. îo, rue Tttoloté.

Démonstration d'une nouvelle danse « le
•akstone h. 30, rue Cadet.

Courses il Lorifrchamp, a 13 h. 30.
T. S. F. Concert du poste (lu petit Parisien.

Emission pour les enfants (Radio-Tou-
lou:-e\ Voir nv fumer des amateurs.
Le Président de la République a offert

hier, dans les tirés de Rambouillet, une

chasse en l'honneur des membres du
corps diplomatique.

Retenu à Paris par la crise ministé-
rielle M. Gaston Doumergue n'avait pu
prendre part au déjeuner offert au châ-
teau. C'est M. Aristide Briand qui le
remplaça auprès des invités.

La revue internationale viennoise, Das
Xcue Europa fia Nouvelle Europe) vient
de fêter le quinzième anniversaire de sa
fondation, ce qui a valu à son directeur
et rédacteur en chef, le Dr Hohenau, dont
l'amitié pour la France est bien connue,
de nombreuses félicitations, Nous som-
mas, heureux de nous y associer.

XOS HOTES l^ONTE-CARLO
Mardi 15 octobre est arrivée à Monte-

Ci.rlo S. A. le prince Frédéric-Léopold
de Prusse, flls de S. A. R. le prince
Léopold.

Le prince, qui venait de Lugano, est
descendu à l'hôtel de Paris, où un ap-
partement lui avait été retenu.

Il est accompagné du baron Cerrini
di Monte Verchi, son secrétaire parti-
culier, et compte rester une quinzaine
de jours dans la principauté de Monaco.

MARLMtE
Hier a eu lieu, en l'église Saint-Sul-

pice, le mariage de M. André Doucet,
croix de guerre, fils de l'ancien directeur
au Crédit Foncier, petit-neveu de l'an-
cien secrétaire perpétuel de l'Académie
française, et de M. Deschanel. ancien
Président de la République, avec Mlle
Simone Frédault, fille du secrétaire
générai de la Compagnie du chemin de
fer d'Orléans, chevalier de la Légion
d'honneur.

Les témoins du marié étaient M. Guil-
taume de Tarde, maître des requêtes
honoraire au conseil d'Etat, officier de
la Légion d'hovineur, croix de guerre, et
M. de Berny-Bourdon, son beau-frère.

Les témoins de la mariée étaient M.
Jean Benoist, mattre des requêtes hono-
raire au conseil d'Etat, officier de la
Légion d'honneur, croix de guerre, et
.NI. André Defert. avocat au conseil
d'Etat et à la cour de cassation.

Le service d'honneur était fait par
Mites Peltier, de Bemy, Audy, Marion,Douce[, Vaccaro, Bussereau et
Renault.

Une très brillante réception a été
donnée par Mme Félix Frédault a l'is-
sue de la cérémonie religieuse.

Le mariage de bille Lucie-Marie
Decour avec M. Scapini. député de Paris,
sera célébré le 29 octobre, à midi, en
l'église Saint-Francois-de-Sa!es (rue Am-
père).

Le livre qu'il faut lire

LE COEUR SE REPREND

par Norbert SEVESTRE

(Préface de Georges Leeomte)

EDITIONS J. TAILLANDIER
Le volume 9 francs

André MAUROIS
CHEZ

La saison littéraire est à peine
commencée que déjà parait une œu-
vre qui s'annonce comme devant
constituer l'événement le plus mar-
quant de son cours, l'ouvrage le plus
lu de cet hiver: le LORD BYRON
d'André MAUROIS.

L'accueil que te public a fait a cettt
vie romancée, écrite d'une manière
extrêmement vivante par le psycho-
logue le plus fin de notre époque est,
en effet, enthousiaste.

C'est naturellement « CANDIDE
c le grand hebdomadaire parisien et
littéraire qui offre à ses lecteurs
cette première publication sensa-
tionnelle. C'est là, certainement, vne
aubaine pour eux. Cependant a CAN-
DIDE les a déjà habitués à des ré-
gals de ce genre. Les plus grands
écrivains de notre époque ont pu-
blié dans ses colonnes de grandes
couvres inédites.

Ils continueront de le faire. Aprét
Maurois, on verra défiler, cette sai-
son, Paul Bourget, Claude Anet, Léos
Daudet, Henri Duvernois, d'autres en-
core.

Toutefois, CANDIDE reste lui-
même. Il amplifie son programma,
mais n'en modifie pas le sens. A côté
des «uvres d'importance comme le

LORD BYRON » de Maurois, il con-
tinue à donner son habituelle et
étincelante matière de contes, de
nouvelles, de pièces de théâtre, de
choses vues, d'échos. Aucun domaine
de l'actualité ne lui reste étranger
après la page de l'HUMOUR, vinrent
celle du PALAIS, celle de la MEDE-
CINE, celle des SCIENCES. Aujour-
d'hui, la page de la MUSIQUE.

c CANDIDE » est partout, connaît
tout et le conte par les meilleures
plumes. Ne cessant d'imaginerde nou-
velles satisfactions pour ses lecteurs,
il voit leur nombre, dépassant le
MILLION, s'accroître prodigieuse-
ment. Comment s'en étonnerait-on ?
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PR1MIËRE PARTIE

LECRIME DE PHILIPPELE CRAVOIS

VI (Boire)
Le destin est matin

Nous- serons seuls! avait-il dit à
Sabine. Mon. jardinier et sa femme vont
assister au mariage, de leur fils dans
le Berry. Nous emporterons des provi-
sions et nous nous enfermerons chez
nous, pour y vivre cachés comme deux
amoureux.

Seuls, ils allaient l'être enfin pour
la première fois depuis tant d'années
et ils se faisaient une fête de cette soU-
tuds qu'ils savoureraient à deux, en
égoïstes, loin du monde et loin de toute
contrainte.

Ils étaient heureux comme des
enfants à qui l'on vient de donner des
vacances inespérées tout leur parais-
sait meilleur, plus beau, et la média-
!loche qu'ils partagèrent ce soir-là sur
tm coin de la table, à la lueur de deux
bougies. leur parut le plus beau souper
un monde.

Le temps favorisa singulièrement,
Copyrtgrtu i>y GaJWn^CH. ftlciard18SS. fr&due-

tUu et reproducuon interdites en tous paYa.

durant trois jours, leur désir de claus-
tration et de solitude Il plut à tor-
rents jour et nuit. Et ils vécurent dans
les pièces du second étage qui, du côté
du jardin, ne comportaient pas de
volets. Au rez-de-chaussée et au pre-
mier étage, ils laissèrent les rideaux
tirés et les persiennes closes, jaloux de
cachér leur présence et leur bonheur
aux yeux de tous.

La discrétion ia plus absolue leur
était d'ailleurs commandée, car la pré-
sence de Sabine, seule dans cette
demeure avec Philippe, eût pu prêter

Ils partirent le soir du troisième jour,
vers dix heures du aoir, par une pluie
battante et rentrèrent à Paris un peu
avant onze heures.

Philippe quitta Sabine a sa porte.
Chérie! lui dit-il, je ne vous

reverrai plus qu'à Tonquedec. chez les
La Vergerie. Je dois partir demain de
très bonne heure pour me rendre dans
ma Touraine natale où j'ai des comptes
à régler et certaines dispositions à
prendre.

Allez, mon Philippe! dit Sabine
avec son plus beau sourire.

Il la quitta sur un baiser.
Le lendemain, un peu avant neuf

heures, la femme de chambre de Sabine
pénétra dans la chambre où sa mal-
tresse dormait encore et la toucha légè-
rement l'épaule.

Sabine s'éveilla aussitôt.
Madame m'excusera de la réveil-

ler, dit la camériste, mais il y a là
Germain Champex qui vient d'arriver
de Brévlgnacq.

Germain? Mon Dieu! Jean-Marc
serait-il plus mal? dit Sabine en se
redressant dans son lit. Vous a-t-U dit
quelque chose, Rosine?

La femme de chambre hésita.

Non. c'est-à-dire. oui. Je ne
sais pas bien. madame. Je crois qu'il
est arrivé un accident a M. le comte.
Germain est tout habillé de noir.

Ah dit Sabine avec un soupir
étouffé, tout comme si, d'un rude coup
de poing, on venait de la frapper en
pleine poitrine.

Madame. Oh! madame! gémit
Rosine.

Appelez Germain tout de suite)
dit Sabine qui, déjà, s'était ressaisie.
Mais, auparavant, donnez-moi une robe
de chambre.

Rosine obéit, aida sa maltresse à
passer un vêtement d'intérieur, lui
donna ses mnles et recouvrit le lit en
un tournemain, pendant que Sabine
relevait ses cheveux et coiffait un bon-
net de dentelles.

Quelques instants plus tard, le brave
Germain Champex se présentait devant
elle. Et, au seul aspect extérieur de
l'excellent homme. Sabine chancela.

Vêtu de noir, cravaté de noir, ganté
do noir, l'air triste et las, le teint
blême, les vêtements encore poudres
du long voyage exécuté de nuit, Ger
main, silencieux et muet, offrait ant
regards de Sabine l'image même de la
consternation.

Quelles nouvelles m'apportez-vous,
Germain? demanda Sabine, le coeur
serré.

Hélas! madame! commença Ger-
main.

Il n'en put dire davantage et deux
grosses larmes roulèrent sur son visage
basané. Il les essuya lentement et baissa
la tête.

Mon Dieu! je vous en supplie! dit
Sabine dont la voix s'altéra. Mon frère
est-il plus mal?

M. le comte n'est plus de ce
monde, madame! répondit Germain.

Sabine eut un grand cri douloureux
et sincère.

Il est mort? Tout seul, là-bas!
Quand cela, mon Dieu?

Il y a trois jours, dans la nuit
du 26 au 27 juin.

Et tous ne m'avez pas prévenue
tout de suite?

Je n'ai reçu qu'hier licence de
le faire par le procureur de la Répu-
blique. Jusque-là, nous avons dû, tous.

nous taire pour ne pas entraver l'action
de la justice, dit Germain avec un peu
plus de calme.

Le procureur de la République?'
La justice? Mais q,ue s'est-il donc
passé? cria Sabla*

Pardonnez-moi, madame, murmura
le bon serviteur.

Mais parlez, Germain. Il s'est
suicidé?

Non. on l'a assassiné, tué d'un
coup de poignard dans le dos! répon-
dit le régisseur à voix basse.

Sabine Walter de Serons avait l'âme
haute et courageuse. Elle chancela sous
le coup et dut s'asseoir, mais elle ne
s'évanouit pas. ne cria pas.

Assassiné! dit-elle seulement.
Oui! dit Germain dans un court

sanglot. Lui si bon. si généreux, on nous
l'a tué, madame. Comment est-ce que le
bon Dieu a pu permettre ça?. Ah!
quand on tiendra le gueux qui a fait
le coup. J'espère bien le voir guilioti-
ner à Orthez. celui Quand je pense
que je l'ai tenu àm discrétion, que
? ,ni causé avec lui et que je ne l'ai pas
étranglé!

Comment? Que voulez-vous dire?
Je vais vous raconter tout, ma-

dame. dit Germain. La veille du jour
oü on a trouvé M. le comte assassiné
daM son bureau, un homme est venu le
voir, un homme assez grand, qui portait
la barbe et la moustache, des lunettes

à verres jaune-vert assez sombres et
qui n'aurait pas marqué trop mal s'il
n'avait pas été habilié de vêtements tout
fripés et couverts de poussière. L'air
vanné avec ça, comme l'a toujours un
type qui a fait une longue marche et
qui n'en a pas bien l'habitude. Il a eu
avec M. le comte une explication assez
vive et M. le comte l'a ebassé comme
un saligaud, saut le respect que je tousdois! Alors, j'ai eonduit ce particulier
là dehors et, sur le chemin, je l'ai vu
qui pleurait. Ça m'avait un brin ému,
Se dois le dire, parce que M. le comte
avait plutôt dur envers lui. Il
l'avait traité comme le dernier des der-
niers en disant qu'il allait changer son
testament et qu'il iui défendait de reve-
nir à Brévignacq. Bref, tout ce que peut
dire un homme qui est hors de soi. Et
M. Jean-Marc n'était pas bien oom-
mode depuis sa blessure et son deuil.
Ça n'est pas manquer de respect à sa
mémoire que de le dire. Vous savez
comment on l'aimait nous autres, sur-
tout moi, qui lui avais dressé son pre-
mier cheval et fait tuer son premier
capucin. Eh blen le lendemain de la
visite de cet homme-)!), on a trouvé
M. Jean-Marc tué d'un coup de poi-
gnard dans le dos. Même que le poi-
gnard avec quoi qu'on l'a tué était tou-
jours sur son bureau, dégainé, et lui
servait de conpe-papier et d'ouvre-
lettres. Ca poignard à manche d'argent
qu'il avait rapporté d'Argentine.

Oui dit Sabine, accablée de dou-
leur, je sais. Mais cet homme a dû
donner son nom ou, tout au moins un
nom quelconque?

Son nom et sa carte, oui, madame.
C'est un nommé François Lafaugère,
homme de lettres.

Sabine, à ces mots du second régis-j
seur de Brévlgnacq, releva la tête, une

expression d'épouvante dans les yeux.C'est du moins ça qu'il y avait sur
sa carte, une vieille carte salie, nettoyée
à la mie de pain.

Françoise Lafaugère! dit enfin
Sabine, d'une voix méconnaissable. Ce
n'est pas possible! Je l'ai connu. Je.je. Non Non Je vous dis que ce n'est
pas possible: Lui, un assassin! Mon
Dien Mais vous êtes fou

Je vous demande bien pardon de
vous contredire, madame. dit Germain.
Mais il y a une preuve formelle contrelui. une preuve que je né peux pas
vous fournir, parce que j'ai donné maparole d'honneur n il. le juge d'instruc-

) tien et à M. le procureur de la Répu-
blique. Mais cette preuve-là est de celles
qu'il ne pourra pas nier, la canaille.
Et si ça ne le mène pas tout droit A
l'échafaud, c'est qu'il n'y a plus de
justice!

Mais je vous dis que cela n'est
pas Que cela ne peut pas être cria
Sabine tout à coup redressée. Je le con-nais, et micux que vous, et je. je sais
qu'il n'était pas à Brévignacq le jour
où fon a tué Jean-Marc, puisque, cejour-la, je. je l'ai rencontré D Parta

Le 26 juin ?
Oui. le 26 ou le Mais je suis

stlre de ce que Je dis
Moi aussi, madame, dit Germain.Et je ne suis pas le seul. Ma femme

Perrine l'a vu, cet homme. La petite
Lotte, la gardeuse d'oies, l'a vu aussi,
et la preuve que j'ai fournie contre lui
est de celles qui ne se réfutent pas

Sabine répliqua avec une âpre vio-
lence

Mais puisque je vous dis, mol,
Sabine Walter de Serons, que ce n'est
pas possible François Lafaugère est
un ami très ancien de feu mon mari i
Je le connais depuis plus de vingt-cinq*

ans. Ma fille le connaît elle aussi. Nous
le recevons chez nous. Et Jean-Marc
qui a eu affaire avec lui, souvent, avait
pour lui la plus réelle estime. Il le con-nalssalt très bien.

Germain Champex dit avec entête-
ment

Ça oui Pour le connattre, Il le
connaissait. Mais pour l'estimer, nonln ne traite pas de canaille après trois
niinutes de conversation rn monsieur
qu'on estime. Pour moi, quoi que vous
disiez, Madame, ce gars-là est le cou-
pable, et quand on l'aura arrêté.

Arrêté, lui allons, vous ne savez
pas ce que vous dites dit Sabine en
haussant les épaules.

Je vous en demande bien pardon.
madame, niais je sais ce que je dis
répliqua durement Germain Champex.
Je ne sais pas si ce Lafaugère cet de
ro« aruis ou non, mais ce que je sais,
c'est iue si la preuve que j'ai fournir-
étant vérifiée et l'homme arrété je le
reconnais pour celui qui est venn au
chfttsau la veille du crime, personne au
monde ne m'empêchera de répéter que
c'est lui qui a fait le coup

Et devant le visage bouleversé de
Sabine, il ajouta, plus doucement

Je vous demande bien pardon de
vous contrarier là-dessus, mais je doit
aider la justice à venger mon maître
assassiné, et tout sembie bien prouver
que c'est cet homme-là qui est ie cou-
pable. Si je me suis trompa, je le dirai
sans hésiter, mais si je ne me trompe
pas, je le dirai aussi.

Oui! Oui! dit Sabine, l'air égare.
Ah! c'eet horrible! horrible Mon Dieu
Une telle épreuve encore!

Cette fois, les nerfs à bout, elle
éclata en sanglots.

(A suivre.)
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La démission de M. Briam

a été à l'étranger

une grosse surprise

A GENEVE
.Genève, 23 octobre (d2p, Information.

La chute du cabinet Briand a caustdans les milieux internationaux de Ge-
nève une très vive surprise.

On tendait généralement à penser qu<le cabinet Briand resterait en charge
jusqu'à la conclusion des négociations
entamées à la Haye. Il est possible, eneffet, que la chute d'hier ait une certaine
influence sur le plébiscite qui se pour-suit actuellement en Allemagne, au sujetdu plan Young et favorise ainsi la poli-
tique des nationalistes allemands.

Touterots, et d'une raçon générale, ontend à ne pas s'exagérer ici l'impor-
tance de cette crise, car on pense queM. Briand /era de toute façon partie dela prochaine combtnaison et qu'il con-servera le portefeuille des Affairesetrangères.

EN ALLEMAGNE
Berlin, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

La presse allemande accorde la plusgrande importance à la chute du cabinetBriand. Elle exprime en général l'espoir
que « l'homme de la paix a ne renon-cera pas à la vie politique comme cer-tains bruits lui en attribuent l'intention.
Un espère à Beriin que si NI. Briand neveut pas constituer le treizième cabinetportant son nom, Il voudra néanmoins
conserver le portefeuille des Affairesétrangères. Dans ces conditions, on croit
que la crise «e sera pas de très longuedurée et que la politique du Quai d'Or-
say ne subira pas d'interruption.

Les journaux allemands s'empressent
w<! relever le passage du discours pré-sidentiel d'avant'hier, selon lequel la
commercialisation partielle de la partInconditionnelle de l'annuité Young nedoit pas être considérée comme unecondition de l'acceptation et de l'exécu-
tion du plan Young.

Cette constatation, disent les mi-lieux gouvernementaux allemands, estimportante car l'opposition nationaliste
prétend qu'avant l'évacuation de la troi-sième zone, les Français susciteront desdiffJoultés. notamment du côté de cette
commercialisation préalable.

Les milieux politiques allemands
espèrent, dans tous les cas, que les né-
gociations relatives à la Sarre, et quidoivent commencer le 28 courant à Paris,
ne seront pas ajournées, les travaux
,préparatoires étant maintenant hermines.

AUX ETATS-UNIS
New-York, 23 octobre (d<ép. Radio)

Le New York Times, commentant la
chute du ministère Briand, déclare qu'ellen'est certainement pas la conséquenced'une opposition à sa personnalité ou àja politique qu'il a menée, mais est due
en grande partie aux tendances des
groupes politiques de la Chambre de
vouloir reprendre l'ancien jeu de l'ins-tabilité et des tactiques de partis.

« Cependant, ajoufe-t-il, cette attitudece la majorité de la Chambre à son égard
pe peut affecter un homme qui a été
plus souvent renversé et est revenu aupouvoir que n'importe quel autre homme
d'Etat français. »Le New York Times croit qu'un nou-veau cabinet Briand sera probablement
formé et doute que l'ancien premier
ministre français abandonne le travail
au moment-où des questions Internatio-
nales d'une"haute gravité sont en coursde négociations.

Les nationalistes allemands
subissent deux cinglants échecs
Berlin, 23 octobre {dép. Petit Parisien.)

L'agitation des nationalistes contre leplan Young a subi aujourd'hui deuxéchecs retentissants. A la Diète dePrusse, l'ordre du jour de méfiance dé-posé par la fraction nationaliste contrele gouvernement à cause de l'ordre dedissolution du Casque d'Acier en Rhéna-
nie a été repoussé par 218 voix contreHT. Les communistes et populistes n'ont
pas pris part au vote.

En outre, la cour suprême de Leipziga rejeté la demande de référé présentée
par la même fraction parlementaire na-tionaliste contre le gouvernement prus-sien à cause de l'interdiction donnée parce dernier aux fonctionnaires de parti-ciper au référendum contre le planYoung.

Nadir khan serait partisan
d'une république afghane
tendres, 23 octobre {dép. Petit Parisien)Suivant un message British UnitedPress de Calcutta rapportant des infor-
mations de Kaboul, Nadir khan. le nou-veau roi d'Afghanistan, 'envisagerait sé-rieusament l'établissement d'une répu-büque nationale. Cette forme de gou-vernemenl, croit-il, lui faciliterait latache de rétablir la paix dans le pays etde créer, comme il en a le désir, unsentiment de solidarité nationale entretoutes les tribus.

Quelles que soient au surplus sesIntentions, actuellement Nadir khan se(préoccupe de se faire reconnaître par-Ies puissances étrangères et déjà il ala satisfaction de compter deux adhé-sions formelles. Un message Exchange
Telegraph de Calcutta annonce, en effet.
que le ministre des Affaires étrangèresturc a télégraphié au nouveau roi lareconnaissance de son gouvernementD'autre part, sir Arthur Henderson,
secrétaire d'Etat au Foreign Office, vientd'adresser au ministre des Affairesétrangères afghan un message particu-lièrement cordial où il exprime l'espoir
que les anciennes relations amicales
'entre les deux pays continueront et queIJAfghanistan retrouvera, dans son indé-
pendance sauvegardée, son unité natio-
nale et sa paix intérieure.

tUne dépêche de source soviétique annoncepar ailleurs que Bâchai Sakap aurait fait sasoumission complète à Nadir khan
Nos partisans repoussent

des incursions de dissidents
au sud d'Agadir

Rabat, 23 octobre (dép. Havas.)
L'agitation signalée chez les dissidents

Hu sud d'Agadir est maintenant apaisée.
Des contingents insoumis appartenant
aux tribus Ait Souah ont fait des dé-
monstrations contre nos partisans Ait
Ouadrim, récemment rallies. Ces der-
niers, soutenus par des forces supplé-
tives et sans que celles-ci soient inter-
venues, ont repoussé leurs agresseurs.

De petits rassemblements hostiles de-
meurent chez les Aït Illala et les Ait
Souab, mais ne manifestent aucune ac-tivité.

La présence de quelques unités des
forces régulières dans la région a per-mis de rassurer complètement les popu-îations.
Les méharistes algériens capturent

un rezzou tripolitain
Alger, 23 octobre (dép. Havas.)

A Djannet, des méharistes algériens
font fait prisonniers un rezzou de dis-
sidents tripolitains qui s'étaient réfu-
gié dans les territoires du Sud Algé-
rien après avoir fait des razzias en Tri-
politaine. Tout le butin a été repris paril., méharistes.

La poursuite s'est déroulée dans dee É
conditions extrêmement (pénibles pen- tHant plus de 150 kilomètres, dans une ré-

cIgion dépourvue de tout point d'appui
bt de point d'e.iu.

IlD,jannet est situé il. l'extrémité sud riesterritoires Sud-Algériens, Il la frontière fide Tripolitaine, au sud du fort Po o- t

1 Le prince de Piémon
reçoit à Bruxelles

un chaleureux accuei

Bruxelles, 23 octobre (dépêche Havas
Le prince héritier d'Italie, Humbei

de Piémont, est arrivé ce matin
Bruxelles, par ta gare du Nord.

Quelques minutes avant l'arrivée
l'express de Bâle, qui entra en gare8 h. 56, les automobiles de la cour ame' nèrent le roi, le duc de Brabant, le comt
de Flandre, toui trois en civil, accompagnés de l'officier d'ordonnance, colon¡
de Hénin de Boussu-Walcourt. Reçu
par l'ambassadeur d'Italie et la marquis
Durazzo, le souverain et les princes
sont entretenus quelques Instants avele haut personnel de l'ambassade d'Itall(

Lorsque l'entrée en gare du convoi fu
annoncée, le chef de station conduisit 1
roi et les princes Léopold et Charles aiquai, où le train princier devait stoppe]
Sur la plate-forme du dernier wagonsalon, se tenait, très grand, élancé, 1
prince héritier d'Italie.

Il descendit lentementde voiture, serr,affectueusement la main du roi, pui
celles des princes de Belgique, et se fi
présenter ensuite par le marquis Du
razzo les membres du personnel de l'am
bassade d'Italie.

L'arrivée du prince fut saluée par de
cris de Vive l'Italie 1 pousses pales membres de la colonie italienne. Li
foule, qui avait réussi à forcer le servie'
d'ordre, se pressait très nombreuse
autour du groupe royal, photographes eopérateurs de cinéma faisant de leu
mieux pour prendre force clichés.

Le haut de forme à la main, le princi
Humbert, accompagné du roi et suivi de!
princes belges, de l'ambassadeur et d4
sa suite, gagna, entre une double haif
de spectateurs qui criaient « Vive li
roi 1 les automobiles de la cour, quconduisirent l'hôte princier au château d<
Laeken.

Après avoir salué la reine et la prin-
cesse Marie-José, le prince Humbert s'asl
rendu à l'ambassade d'Italie, où sesbagages ont été transportés. C'est, eceffet, à l'ambassade que le prince logera
pendant son séjour en Belgique.

A midi, le prince est revenu au château
de Laeken où il a déjeuné.

Le Moniteur publiera demain l'annonce
officielle des fiançailles de la princesse
Marie-José avec le prince héritier d'Ita-
lie.

LA PRINCESSE MARIE-JOSE
EST OFFICIELLEMENT FIANCEE

Bruxelles, 23 octobre (dép. Havas.)
M. Max, bourgmestre de Bruxelles,vient de faire afficher sur les murs de lacapitale une proclamation annonçant à

ses concitoyens les fiançailles officielles
de la princesse Marie-José et du princehéritier d'Italie.

Nous saluons avec allégresse, ditcette proclamation, cet heureux événP-ment qui assure un radieux avenir à la
fille bien-aimée de notre souverain et
resserrera davantage les liens cordiauz
nous unissant au noble pays où l'attend
une brillante destinée. Inspirés par unepensée délicate qui touchera profond'ment la population bruxelloise, les fian-
ces rendront visite vendredi aux édilesde la capitale.

Que nos acclamations leur disent lee
voeux ardents que nous formons pourleur bonheur.

n

LE ROI ALBERT ET M. DOUMERGUE
ECHANGENT DES TELEGRAMMES

Le roi des Belges il télégraphié auPrésident de la République pour lui
faire part des fiança Mes de sa fllle, taprincease Marie-José, avec le princesHumberto d'Italie.

M. Gaston Doumergue lui a répondu
en !e félicitant chaleureusement.
Nouvelle éruption du mont Pelé
Fort-de-France, 23 octobre {dép. Havas.)

Hier soir, à 5 heures, une nouvelleéruption gazeuse s'est produite duranthuit heures, au mont Pelé, avrc émission
de cendres qui ont été projetées dans
la direction de Saint-Pierre et de Morne-Rouge. Uu commencement de panique
non justifiée s'est produit i Ajoupa-
Bouillon.

Le gouvernement s'est rendu sur lesieux.

COSTESETBELLONTE

SUR LA VOIE DU RETOUR
Partis de Changhaï, ils ont atterri

à Hanoï
Hanoï, 23 octobre (d. Petit Parisien.)

Les aviateurs Costes et Bellonte, com-mençant leur voyage dp retour vers laFrance, qui avaient quitté Changhai cematin à 6 heures, sont arrivés à Hanoi
A 17 heures.

Les aviateurs ont rencontré du mau-vais temps dans la région de Canton.
Ils resteront quelques jours à Hanoi

en attendant l'arrivée des autorisationsde survol qu'ils ont sollioitées de cer-tains pays.
A son départ d'Hanoi, l'avion empor-tera 2.500 litres d'essence. Le but del'étape sera Calcutta.
Le journal France-Indochine offrirademain un banquet eu l'honneur desdeux aviateurs français.

Le Graf-Zeppelin
parti pour l'Espagne

a survolé la France
Le Graf -Zeppelin, sans arrêt, poursuit

ses voyages au-dessus de l'Europe. Apeine rentré de sa croisière sur les paysbalkaniques, le voici reparti pour l'Es-
pagne. C'est ainsi que, piloté par le
Dr Eckener, il a quitté Friedrichshafen
hier matin, à 7 heures, avant à borddix-huit passagers, dont l'ambassadeur
d'Espagne à Berlin.

En descendant le Rhône
Le dirigeable a ensuite survolé la

région de Bourg-en-Bresse à 10 h.
à faible altitude, direction sud-ouest et
par temps brumeux. Il atteignait Lyon à
10 h. 48 pour continuer vers le sud ensuivant le cours du Rhône.

Valence le signatait peu après, puisOrange à 12 h. i6, Nîmes h. 30.
Un message è Cuers·Plerrefeu

Le Dr Éckencr, se souvenant de l'ex-
cellent accueil qu'il avait reçu à Cuers-
Pierrefeu, il y a quelques mois, avait,entre temps, adressé par T. S. F. un
message de salutations à l'amiral ?le Vin-

(dry, préfet maritime de Toulon, auquel
ce dernier avait répondu par des souhaits 1de bon voyage.

Poursnivant sa route, le dirigeable était {signalé par la suite, par le vapeur 1P.-L.-M., voguant à 80 kilomètres à l'est ede Perpignan, (
Sar r Espagne

Barcelone 23 octobre (dép. Havas.)
Le Graf-Zeppetin a survolé Barcelone

à 15 h. 30.

Dix ans de travaux forcée
à un meurtrier

Nancy, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Roger Emaldi, le meurtrier de Mme

Marie-Germaine Goutelle, a comparu:levant le jury de Meurthe-et-Moselle. Il
tua cette jeune femme sans doute parcequ'elle lui avait refusé ses faveurs. Mais
après le crime, et à l'audience encore,malgré toutes les preuves établissant le
contraire, l'accusé assura que la jeune
rude fâcheuse lui valut d'être condamné
i dix ans de travaux farces.

LA CRISE MINISTERIELLE

LES CONSULTATIONS

)
DE M. DOUMERGUE

t Le protocole veut, lorsque éclate uneerisp ministérielle, que le Président de la
République commence par convoquere dans son cabinet les présidents du Senatet de la Chambre des députés.

C'est pourquoi hier matin, sur le coup3 de 10 h. 30, M. Paul Doumer descendait
d'automobile devant le pprron de l'Ely-

1 eée, en compagnie du chef adjoint deson cabinet.
Après une longue demi-heure d'entre-tien, le président du Sénat prend congéde M. Doumergue. De sa part, aucune

déclaration ayant trait à la situation po-t litique. Comme quelqu'un le félicite de
sa réélection en Corse

C'est de l'histoire ancienne, fait-ilsimplement et d'un ton calme.
A peine la voiture de M. Doumera-t-elle franchi le porche du palais pré-

sidentiel que M. Fernand Bouisson appa-raît. Amateur de promenades matinales.i le président de la Chambre arrive à pied,
accompagné de M. Caïn, directeur de soncabinet.

Ce sera long, se borne-t-il à décla-
rer en quittant l'Elysée un peu avant
midi.

Ce sont les présidente des grandes
commissions parlementaires que M. Gas-
ton Doumergue, selon l'usage, a tenu à
consulter après les présidents des deux

Il n'est pas encore 15 h. 30 lorsque
M. Clémentel arrive à l'Elysée.

J'ai parlé à M. Doumergue en vieil
ami, déclare en sortant te président de
la commission des, finances du Sénat.
Mon sentiment personnel ? Je n'ai qu'un
mot à dire Briand. En politique exté-
rieure, il est indispensable, et en poli-
tique intérieure, il peut arranger facile-
ment bien des choses.
Arrive M. Lucien Hubert.

Briand ? lait le président de la com-mission des affaires étrangères duSénat après avoir échangé quelques pro-
pos avec son collègue. Mais moi aussi
J'en suis. J'ajoute même que je regrette
sincèrement ce qui s'est passé. On aurait
pu au moins attendre.

M. Malvy, après avoir été reçu parle chef de l'Etat, déclare qu'il s'est placé
uniquement au point de vue financier
et budgétaire, conformément son rôle
de président de la commission des fi-
nances.

J'ai exprimé, dit-il, le souhait que
la crise se dénouât rapidement, et j'es-
père même que, sans être aussi brève
que d'habitude, elle sera moins longue
qne certains le supposent. La discussion
du budget ne peut guère commencerqu'après la Toussaint et il importe d'aller
vite si l'on veut que le vote soit acquis
en temps utile.

Quant à M. Lucien Hubert, il con-firme. en s'en allant, ce qu'H a dit enarrivant
Il faut à tout pris que le Président

de la République use des moyens de
persuasion qu'il a en son pouvoir pourdécider Brigand.

M. Puiil-Boncour précise qu'il a été
reçu comme président de la commission
des affaires étrangères et résume sesimpressions en ces termes

C'est la politique extérieure qui
domine la situation. Or la crise laisse
intacte la politique suivie jusqu'ici par
lo gouvernement, Il faut rechercher unesolution qui prouve à l'Europe qu'il n'y
a rie-n de changé. En fait, c'est une
masse de voix de gauche qui a renversé
te ministère, maire cette masse, en même
temps qu'elle provoquait la chute de
celui-ci pour des raisons de majo-rité. s'affirmait d'autant plus attachéeIl politique extérieure du prési-
dent du Conseil. Je ne sa!8 pas quellessnnt les intentions de NI. Briand, mais cequi me parait certain, c'est que les
groupee de gauche ne voulaient past'approuver sans avoir entendu sesexplications et que le président dune pouvait pas fournir celles-ci
sans dissocier la majorité qui le soute-fiait jusqu'ici,

NI. Bienvenu-Martin s'affirme partisanrie la constitution d'un cabinet de gau-che. Sur la question des personnes, leprésident de la gauche démocratique duSénat tient à garder la plus entière
il est bientôt 18 h. 30. M. Daladier,

qui part pour Reims, sort d'un pas pré-
cipité.

J'ai rappelé a M. Doumergue les
décisions de nos congrès, dit-il briève-
ment. Le parti radical est favorable
il. la constitution d'un gouvernement
majorité d'union des gauches. Il ne par-ticipera pas à un cabinet de concentra-
tion,

Cette première journée de consulta-
tions s'achève avec M. Marin, qui seretire un peu après M. Antony Ratier.

La formation d'un ministère parait
difficile à l'ancien ministre des Pensions.
A ses yeux, une majorité de gauche n'est
guère possible à dégager.

Il y a une majorité, ajoute-t-il, quin'a cessé de s'affirmer depuis près de
cinq ans et que le scrutin d'arrondisse-
ment est venu clicirer encore davantage
c'est celle qui soutenait 1" ministère
Poincaré.

DANS LES GROUPES
DE LA CHAMBRE

A la Chambre, un certain nombre de
groupes politiques se sont réunis pourdélibérer sur la situation créée par la
démission du cabinet.

Les socialistes S. F. I. 0.
Dans la matinée, le groupe socialiste,

présidé par M Grumbach, a procédé à
un long échange de vues sur l'attitudea prendre au cours de la crise ministé-
rielle.

Plusieurs membres du groupe ont poséla question de savoir si dans les cir-
constances présentes il ne conviendrait
pas de convoquer d'urgence le conseil
national du parti en vue de l'appeler à
se prononcer à nouveau sur l'éventualité
d'une participation socialiste au pouvoir.
Le groupe a réservé sa décision à cesujet. Il a simplement décidé qu'il allait
rédiger un manifeste pour préciser sadoctrine en matière de politique exté-
rieure;

Ce manifeste dit qu'il convient de nelaisser planer aucune ambiguité sur le
vote que les représentants du parti
socialiste ont émis hier et de dire clai-
remeLt ce qu'ils pensent des éventualités
de demain.

« Il faut éviter qu'à la faveur d'une
interprétation équivoque de scrutin unediversion quelconque puisse se produire
à l'intérieur et surtout qu'une exploita-
tion puisse en être faite à l'extérieur auproflt de ceux qui, dans tous les pays,travaillent avec acharnement à rompre
la solidarité européenne qui s'est
esquissée la Haye et affirmée à
Genève.

Pour son compte, le groupe socia-
liste au Parlement se déclare résolu àbarrer la route à toute combinaison qui
impliquerait un retour à l'équivoque,
ou, à plus forte raison, un abandon dela politique de paix.

E-a plein accord avec les organismes
responsables du parti socialiste, sûr de
répondre aux voeux du prolétariat et de
la démocratie, il fera tout ce qui dépen-
dra de lui pour dégager dans les jours
prochains une majorité capable de
mener une action efficace et pareille-
ment hardie pour la réforme et pour lapaix.

Les radicaux socialistes
De son côté, le groupe radical socia-liste s'est réuni sous la présidence de

M. Daladier. iEn raison de la proximité du congrès (le Reims, ü s'est borné à procéder à c

un échangé de vues, afin de laisser aucongrès du parti le soin de prendre les
décisions nécessaires.

La gauche radicale et sociale
Le groupe de la gauche radicale etsociale a voté, sur la proposition de sonprusident, M. Franklin-Bouillon, la réso-lution suivante
» En présence de la situation nou-velle née de la crise ministérielle, le

Kroupe décide, l'unantmité, de deman-der que la réunion de la commission dela Sarre, prévue pour le 28 octobre, soitajournée jusqu'à ce que la Chambre ait
pu se prononcer sur l'ensemble desproblèmes de politique extérieure qui seposent aujourd'hui devant le Par-lement. »

La gauche radicale
Le groupe de la gauche radicale, pré-sidé par M. Daniélou, devait également

examiner la situation. Mais toute laséance a été prise par un exposé d'un
de ses membres, M. de Chappedelaine,
sur le budget de 1930.

L'Union républicaine démocratique
Le groupe de l'Union républicaine

démocratique, réuni sous la présidencede M. Louis Marin, a échangé des obser-
vations à la suite desquelles il s'estmontré unanime pour afilrmer a nou-veau sa doctrine en ce qui concernel'évacuation de la Rhénanie et do laSarre. Mais la même unanimité ne s'est
pas manifestée dans le groupe en cequi concerne la tactique employée laveille par son président à l'égard du
cabinet.

DANS LES COULOIRS
DU SÉNAT

Les sénateurs avaient déjà quitté leSénat mardi quand a été corinue la nou-velie de la chute du ministère, et c'estseulement par les journaux qu'ils ontappris hier matin l'événement. Le voteémis par la Chambre a causé une cer-taine stupeur parmi les membres de laHaute Assemblée venus hier aux nou-velles, stupeur qui se doublait d'unmécontentement non dissimulé à l'adresse
des radicaux de la Chambre dont l'at-titude était sévèrement jugée.

Les radicaux, nous disait un mem-bre de la gauche démocratique, ont
commis une erreur. C'est par des ma-de ce genre que l'on discrédite
un grand parti. Déjà, l'année dernière,
le congrès d'Angers troublé lapolitiquc intérieure. Il est à craindre
que le congrès de Reims qui doit s'ou-vrir aujourd'hui, ne complique encoreune situation déjà difficile sur lit criseelle-même. On estime qu'elle sera longueet malaisée à dénouer.

Si M. Aristide Briand refusait, comme
on le laisse entendre, de reprendre lepouvoir en formant un ministère orienté
vers la gauche où l'élément radicalsocialiste serait fortement représenté, ons accordait à penser qu'un cabinet detransition ehargé de faire voter le bud-get pourrait ètre constitué avec, à satête. un sénateur de gauche

Au surplus et c'était là l'opinionde la grande majorité des sénateursprésents il n'y a aucune urgence àvoter les accords de la Haye, Ics pour-parlers sont en cours entre les chan-oelleries et il serait sage de connaîtrel'opininn des autres puissances intéres-
sées, surtout de l'Allemagne, avant quele Parlement français soit appelé à seprononcer sur une question de cette im-portance.

LE SCRUTIN SUR LE VOTE
DE LA PROPOSITION

MONTIGNY
Volcl le détail du scrutin qui a causé lachute du cabinet Briand
288 députés ont voté la proposition Mon-ugny tendant a Ilxer mi is novembre la uniede discussion des Interpellations sur la po-Ittlque extérieure.
La majorité rlc députés qui a votécontre le cabinet comprend
101 socialistes.

français MM, Bénazet. Btbié, Bouëssé Bre-ton, F. Brunet, Chacrun, Deûregéas E, FaureForclnal. Planche, Pomaret, Rlffaterre, Tri-ballet
radicaux et radicaux snctalistcs MM.Accambray, François Albert, Amat, Ar·chlmbaud, Aubautl, Augé, E. Baron Bastld,Bazile, Bellocq, nergery, Bernier. Bectliod!

Bertrand, G. Bonnet, A. Borrel, Boullrand
Bouyssou, Briquet. Bruyas, Caffort. CanuCanon, Catalan, de Chammard, Chassait)?,
Chautemps, Chevrier, Colomb, Connevot,
Coponal, Cot. Courrent, Courtehoux, Dala-dler. Dallmier. Delabarre, Delbos Deyrts,
Dézarnaulds, Ducos, Dumesnil, Durafour,
J. Durand, Even, Faugère, Pays. Ferln,
Ferrand, Ganat, Gelstdoerfer, Goût, Guersy,
Gulchard, Guy, Hanet, Héraird, Herriot, An-dré Hesse, Jacquier, Jaubert, Jouffrault.
Lalanne. Lambert. Lamoureux, Lassalle,
Laimiond, Lautier, Le Louedec, Lévy-AI-
phandéry, Longuet, Lorgeré, Malvy, Mar-
chandoau, Marcombes, Marie Nassé, Mas-
siml, Maupoll, Menler, Merle. Meyer, Mlellel,
M n.tlgny, Nogaro. Ossota, Paganon, Pal-
made, Pascaud. Perfetti, Philippoleaux,
Pieyre. Polttevln, Queullle, FtameU, Raude,
René Richard, Robert. Rodhaln, Roumagoux,
Roy, nucart. Schmidt, Sclafer, Ternois,
de Tessan, Vernay

i républicain sociaftste M. Pouzet.
7 indépendants de gauche MM. Besscl,

Daniel. Gucrnut. Mallngre, Perrtn. Renal-tour. Varenne.
12 de la gauehe radicale: MM. Cels, deChappedelalne, Charrier, Darlac, Dormann,

Gourdeau, Garnl2r, Laurent. Le Vezouet, Lil-
laz. Pacaud, RlmbeM.

5 gauche soctile et radicale MM. Auga-
sneur, Boucheron, Catbala. Franklln-Boull-lon, Jean Goy.

t5 union républicaine démocratique: MM
Amidleu-du-Clos. Callles. Coutel, Dubois,
Dumat, Alexandre Duval, Duval-Aroould,
Evain. Guérln. de Haut, Joln-Lambert Ma-
rin, de POlignac, Edouard de Warren, deWendet.

3 action démocratique et sociale MM
Bussat. Lecaeheux. Relbel.

13 indépendants MM, d'Andlgrné, Barbot,
do Chambrun, Desbons, Eg-mond. Haye, de
Julg-ne, de La Ferronays, Lesesne, Mandel, deRamet. Sablanl, Vallat;

députés n'ont pas pris part au vote:
MM. Aies, Autrand. Ballu, Baudoln-Bugmet
Béluel Berthezenne, Btlger, Blacque-Belalre,
Blalsot, Bravet, Brogly, Auguste Brunet. Cas-
tel, Gazais, Cutroli, Graeve, de Oramont-Lss-
parre. Gratlen, Hauss, Labach. Marraine.
Meck, Proust. Roche, Rouquler, Seltz, Sire
Slurmel, Thibault, Walter et NI. Fernand
Bouisson, qui présidait la séance.

députés étaient abscnts par congé
MM. Ferdinand Bougère, Brom, Cazaud, Crs-
volsier. Domaine. Falcoz, Fayolle, <m Lape[MistJ2r, PInauîi, Soulier, Tîlttinrer.

députés ne peuvent prendre pprt auvote: MM. Duclos et Marty.
Tous les autres députés ont voté contre lamotnn Montlftny

LA VILLA DE M. HUYSMANS
CAMBRIOLÉE A NICE

Kice, 23 octobre (dép. Petit Parisien-)
Des cambrioleurs se sont iuttroduita lamit dernière dans la villa « les Buis-

ions » boulevard Cafmot, actuellement
nhabitée, et appartenant à M. Huys-
naDS, sénateur belge. Les malfaiteurs
iprès avoir vainement essayé de frac-
urer la porte d'entrée et un mil de
>œuf donnant sur l'escalier ont enfoncé,
t l'aide d'une hache, la porte de laihauffene. Il semble qu'ils aient étélérangés par quelque bruit extérieur et
[u us aient fui avant d'emporter quoi
lue ce soit. -NI. Huysmane, actuellement

Bruxelles, a été avisé. Déjà, l'annéeornière, sa villa avait été cambriolée.

Jn notaire meurt empoisonné
par des champignons

Lorient, octobre (dép Navas,)
Ni. (;uyemar, âgé de cinquante-sixans,
otairc à Ponl-Scorff, a succombé la nuit
entière à la suite d'une intoxication ilusée par des champignons, (

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
yiLLERS-irs-auiSE. m. Carpentlercultivateur, qui circulait à bicyclette, a été

u s été conduit à l'Hôtel-Dleu de Guise.

OISE
Un motocycliste te tuedans une collision avec une voiture

Un J,e"'lc homme de Chambly, M. MarcelChahret, dix-neuf ans, revenait le soir deBuauvals sur une motocyclette à l'arrièrede laquelle avait également pris place soncamarade, M. Jean Rault, dix-sept ans.Uaus un viraye, prés de Balagny, le jeunei.liabret vint se Jeter contre une voiturelelée. Projetés terre, les deux motocy-«listes reçurent les premiers soins d'un'médecin de Mony M. Chabret, qui étaitgnèvement blessé à la tête, fut transportéà l'hôpital de Creil où succomba le lende-
main matin. Les blessurea de son camaradesont léyftros.

Une auto renverse une voiture
Sur la route d'Avlliy, une auto conduite

par :11. Pl'esson, représcntant de commerceà Chantilly, prit en écharpe une voitureattelée d'un poney et la renversa. Le co-cher, M. Latrubesse, au service de M Le)-lay, reçut des blessures graves. 11 a ététransporté à l'hôpital de Chantilly.
Dans les P. T. T.

L'administration des P. T. T. vient decréer un service de dépêches directes pourles bureaux régionaux de Chaumont-en-
Vexin, Llancoiirt-Samt-Pierie et Trie-Cb»-
tcau. ainsi que de nouveaux circuits télé-phoniques daus la région.

Pour échapper à ses poursuivants
ud voleur se jette à l'eau

Apercevant un inconnu qui venait d'en-fourcher sa bicyclette, M. Raymund Diin-
guillecourt, chauffeur à voisinlieu. se mit
à sa poursuite, en compagnie du brigadier
de police Duval'.Ils allalent rejoindre le voleur il
Saint-Just-des-.Marats.l'homme n'hésita pasà se Jeter dans la rivière J'Avelon qu'il
travessa Il la nage, puis disparut dans les
bols de Penthemont. Il n'a pu encore être
retrouvé.

BEAUVAIS. Le syndicat des ouvriers
boulangers se réunira cet aprés-midi à
16 heures, an café des Méruvlens. La ques-tion du repos hebdomadaire par fermeture
complète le Hindi est Il l'ordre du jour.

Le mintstre du Travail vient d'approu-
ver les statuts de la société l'Oise mutuelle
et sociale.

Un grand concert de musique classi-
que aura lieu demain soir, à 21 heures, à
l'école municipale de musique, Entrée gra-tulle,

CLERMONT. Le docteur Lemaux, de
Saint-Venant (Pas-de-Calais), est nommé
médecin chef à l'asile d'aliénés en rem-Dlarement du docteur Demay, nommé a
l'asile de la Maison-Blanche (Soiin1).

FEHQUIEKES. Un cycltste, bl. Hippo-
lyte {,('moine-. soixante et un ans, est venu
se jeter contre une automobile. Il a reçu
des contusions multiples.

LIANCOUHT. Rue Victor-Hugo. il; la
sortie de l'école, nn<ivro#oe, Albert Romain,
trente-cinq ans, brocanteur à Laignevjile,
s'exhibait dans une tenue indécente. Il aété écroué,

SONGEONS. Le grand concours de dé-
légations de sociétés de tir (armes natio-
n.ïlesj a donné les résultats suivants

prix. Arg-enteull, 168 points; 2' Amiens (a)
146 points; Amiens (b); i» Triei-?ur-
Seine; 5' Brèves, etc. Le concours indivi-
duel a été remporté par M. Louis Vicalnc,
de Songeons et M. Rirhtw, d'Argenteuil.

EVRÊ^ËT-LOIR
Un carrier tué par un éboulement
A Giielir-sous-Bois, un ouvrier, M. Pierre

Objar, trente et un ans, habitant allée
Paul-Dupont, travaillait à la carrière i» plâtré
de la FosàP-au-Muisjon lorsqu'il fut pris
sons, un éboulement.

Uégagé avec une fracture du crâne et les
côtes enfoncées. il est mort quelques lieu.
res après l'accident:

Noces de diamant
Au hameau de la Villette, commune de

Tondécourt. les épous Chatelet, le mari,
Aiidré, quatrr-vingt-six ans. et sa femme,
soixante dix sept ans, anciens commerçants,
ont célébré dtier matin leurs noce, de
diamant.

M. Clmplet, étant ancien conseiller muni-
elpal, auprès la messe céléhréé dans l'église,
une réception eut lieu à la mairie.

CHARTRES. Mme Meurfrer. hPlle-mère
de si. Banrtin, chirurgien de l'Hotel-DIcu,
n'a été que très légèrement blessée dans
la PDllljlnn d'autos survenir»; il Alilis.

CHAPELLE-ROYALE. Pour mettre fin
à =es souffrances. M. Joseph I.ebet.

on se, pendant dans le grenier de son
patron.

MAINTENON. Un cycliste. M. Robert
Couronne, vingt ans, cordonnier à Cou-
lombs, a été heurté par une auto. Il a été
blessé aux genoux et so plaint de douleurs
internes.

MOTTEREAU. Inculpé de s'htre livré à
d'odieuses violences sur ses propres fil-lrttcs, le journalier Marin Jardin, cin-
Wiante-iiuntre ans, demeurant aux Théau-
dièras, avait quitté. son domicile. La gen-
darmerie, qui le rerherrhait, l'a trouvé
pendu it nn arbre à Monthard.

NOGENT-LE-R0TR0H. Une rnllislnn
s'est produite, route de Sotiancé, entre un
motncycliste, NI. Clément Dagonneau, pui-
satier, demeurant rue Gouverneur, et uu
cycliste. M. C.oudray, de Trizay. M. Dagon-
neau est sérieusement blessé à la tête;
NI. Ooudray est blessé une jambe.

SAIKT-HILAIRE-SUR-YERRE. En reve-
naut de pris part aux
élections s^natort.iles, M. Loiseler, maire,
fut pris d'un malaise et succomba bien-
tôt au. suites d'une frise cardiaque.

SAINT-LUBIN-DE-JONCHERAY. M. A.
Massot, ancien soldat au d'infanterie,
trois fois blessé, vient d'être décoré de la
médaille de Verdun. Son nom a été inscrit
au livre d'or des défenseurs de cette ville.

SAIKT-VICTOR-DE-BTJTHON. Le feu a
détruit au elos du Bois un hangar apparte-
tenant à M. Fanges. On croit à un acte de
malveillance et une enquête est ouverte.

SEINE-ET-MARNE
CHELLES. Les habitants de Chante-

retne. lotissement de « Chacun-son-Coin
seront desservis postalement par le bureau
de Cnelleî à partir du 1er novembre pro-
chain. A une date assez rapprochée, la
recette auxiliaire sera mise en exploita-
tion et rattachée télégraphiquement au bu-
reau, de Chflles. Les correspondances devront
porter obllgatoirement « Chantereine, par
Clielles ».

DAMMARIE-LES-LYS. Sur la route, un
piéton 'il. Sadek Badak, a été renversé et
blessé grlèvement il la tête par une auto-
mobile. Le conducteur, M. Antoine Stroka,
9, rue des Marais, à Melun, déclara avoir été
aveuglé par 1es phares d'une autre auto,

VAIRES-SUR-MARNE. Un cantonnier de
la vole, M. Eugène Marnot, vingt-trois ans,
a été heurté par un train de marchandises
et a eu le pied droit sectionné à Lari-
boisière.

VERDELOT. 'Un violent Incendie a dé-
trult, la nuit dernière, les bâtiments d'ex-
ploitation et la maison d'habitation de la
ferme exploitée par M. Mathieu. Les sau-
veteurs, g-ênés par le manque d'eau, ont
réussi à grand'peine à préserver une mal-
son voisine. Les pertes dépassent fr.
La cause du sinistre est Inconnue.

SEINE-ET-O1SE
Un automobiliste se suicide

dans sa voiture
Dans une automobile abandonnée, il Con-

flans-Sainte-Honorine, on a trouvé mort, la
tête traversée d'une balle, le revolver, à sespieds, M. Gabriel Boni, trente-trois ans, ha-
bitant avec sa ramille à l'ECluse, à Eragny-
sur-Oise. On croit à un suicide.

Les gendarmes ont fait ramener le corpsà Eragny et l'enquête se poursuit.
Tué par un autobus

L'autobus qui fait le service entre Gagny
et le Chesnay a renversé, route de Gournay,
un maçon Italien, M. Marchia, vingt-trois ans,demeurant à Gagny, 10, rue de Villemombte
Le malheureux ne tarda pas a succomber.Le conducteur de l'autobus M. Sturzer, adéclaré qu'il avait été ébloui par les pharesd'une automobile venant en sens Inverse.
M. Combez, commissaire de police, enquéte.

Un enfant tué par une auto
Comme Il sortait du domicile de sesparents, rue de Montlhéry, Saint-Miche,sur-Orge, le jeune Alciro Bartolini, six ans,vint se jeter contre une automobile qui lui

passa sur le corps, lui broyant les Jambes.
Le malheureux bambin a succombé quel-
lues heures plus tard.

PO1CTHEVHARD. Un cycliste, M. Guü-
aume r-imon, e>t venu se Jeter sur l'autoprêtée et non éclairée de M. Guérin. rom-
•nerçant à Chartres. Il a été grièvementdesié et a été dirigé sur l'iiopital de Dour-ian.

Un condamné se déclare
l'auteur d'un crime ancien
Marseille, 23 octobre (dép. P. Parisien.)

Condamné à huit ans de réclusion
pour meurtre d'un photographe danois,
M. Wenrlt, rue Dieude, à Marseille, lejoune Pierre Tomini purgeait sa peineà la maison centrale de Riom lorsque,
ces jours derniers, le procureur de laRépublique recevait de lui une lettredans laquelle il s'accusait d'un meurtrecommis en avril 1927 dans les vieuxquartiers de Marseille.

A cette date, en effet, au cours d'unerixe qui éclatait aux envlrons de lamairie, Jean Ciattoni était tué et quatredo ses compagnons étaient btessés. Lemeurtrier demeura introuvable. L'ins-truction va être rouverte, et Pierre
Tomini sera ramené de Riom à Mar-seille.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Collision entre deux motos
lieant, 23 octobre (dép. Petit Paris.)

Une motocyclette montée par M. Gu-
glirtmo Cantu, trente-trois ans, mattre
d'hôtel, et son neveu, Hubert Lesaul-
nier, treize ans, chaudronnier, demeu-
rant tous deux à Paris, rue Patay, atamponné, à un tournant, près de Saint-
Thib.anlt, la motocyclette sur laquelle
avaient pris place NI. Charles Caron,
trente ans, et son père âgé de soixante-
cinq ans, couvreur à Torcy.

Les quatre motocyclistes ont été pro-jetés sur le sol M. Cantu qui était leplus sérieusement atteint a reçu dee
Boine à l'hôpital de Lagny.

Un coureur automobiliste
a'endort à son volant

.Humpenwr, zi qcwnre (aep. Petlt Paris.)
Un automobiliste allemand, M. Wilhelm

Aufrrmann, venant d'Essen avec sasœur pour parliciper au rallye automo-
bile Gênes-Barculone, a été victime d'un
accident. Dans les environs de Saint-
Brvs, M. Aufermann, qui depuis trois
jours roulait sans repos, s'est endormi
au volant de sa voiture. qui alla sebriser contre un mur. Par un hasard
heureux, les deux automobilistes n'ont
eau que de légères contusions.

Les suites mortelles d'un accident
Chaumont, 23 octobre (dép. Petit Paris.)
NI. Barabas, négociant à Paris, victime

hier d'un accident d'auto près de Luzy,
est décédé des suites de ses blessures *àà
!'hôpital de Chaumont. L'état de Mme
Barsbas reste assez sérieux. La blessée
se plainte de contusions, internes.

Le château historique de Sercy. prèsCûalon-Mir-Sartne, appartenant à M. de Con-
tenson, est détruit par le feu.

Le paquebot Cuba, est retenu à Salnt-
Nazaire par une grève de l'équipage.

Les ppoux Çelfsttn, avenue de la Gare,
à Limogeas, sont arrêtés pour détournements
de mineures..

Cultivateur à Gionges. près Epernay,
M. Barthélémy, inconsolable Ao la perte de
ses deux enfant?, se suiclde.

Rue Florin, A Roubafx, Mlle Mari© Le-,
clerc([ meurt dans des circonstances suspec·tes. Autopsie ordonnée.

Le gagnant du gros lot
Celui qui achète « Le Diable» acquiert !a

certitude de se délivrer de ses cors. C'estbien gagner un gros lot Le Diable »enlève les cors en six Jours pour toujours.
3 Cr, 40 toutes Ph" Attention! Exijrez

Le Diable ». Epemay Phi- Welnmann.

MOff tMPmtMBft/A LA ttZfàMg. ï
TOILE DE SOIE NATUMLLI-

INVENTIONSNOUVELLES
Choix de brevets récemment délivrés (1)
L'ARAURIS Perfectionnement apporté dans

le* métiera circulaires à tricoter et produit in.
dostnel nouveau obtenu par l'application de etperfectionnement. Mme BLANGP Perfectioa.
nement apporté aux tire-lait. FEYENS, A.
Distributeur rotatif poun moteurs eombuitiot
interne. CLAAS, A. Lieuse de paille.

(1) Pour le dépôt de brevets d'invention,
marques de fabrique en tous pays, lisez
le « MANUEL-GUIDE ennoyé gratis parY. BOITTCHER, 21, rue Camaon, Paris

l'aoriculturi nouvilli
La numéro i 7B eentlmee
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Un frisson crispa le soir doré. Simone
toussa. Ce fut un bruit menu, fêlé que le
vent emporta comme une feuille sècMte.
Personne n'eut l'air d'y prendre garde.
Les propos, un instant suspendu par ce
hasard qui fait des trous dans toutes les
conversations, reprirent légers, perlés de
rire, tandis que la malade, au creux de
son fauteuil, se serrait (' ns son grand
châle à ramages, se repliait dans son
silence résigné. On vit Pierre Pluvien se
pencher vers Mme de Bergues
Suzanne la belle-sœur de Simone,
brune de vingt-huit ans aux yeux ardents,
aux chairs ambrées.

Ne trouvez-vous pas que l'air frai-
chit ? Si on allait prendre un air de feu
et de musique avant le dîner ?

Il regarda Simone.
N'est-ce pas ?

Pourquoi ? protesta la jeune fille
il fait si bon Les arbres, le jour, les cris,
la saison tout s'éteint à cette heure. C'est
si doux de sentir qu'on s'en va soi-même
avec les choses.

Quel romantisme. Simone 1 s'écria
Mme de Rergues.

Une dame aux tempes grises, au visage
amaigri, s'était levée, tout émue. Suzanne
l'arrêta d'un geste affectueux.

Voyez-vous, maman, notre Simone
doit écrire des poèmes. Il y a sûrement
dans quelque tiroir secret.

Chacun sourit au badinaee. Pierre Plu-
vien se rapprocha négligemment de
Simone. On entendait un enseigne de
vaisseau déclarer que les petits commer-
çants chinois lui gâtaient le charme de
Papeete.

Oui, répliquait une visiteuse bien
tnssée. le cheveu acajou et le visage en
fard, mais on s'y couronne de fleurs et
l'on y aime toujours comme dans la
romance.

•v Ah baronne, impénitente baronne1
Je suis comme ça, moi

On rentra. Les candélabres à bougies se
flevrirent d'abat-iour jonquille, couleur de
la saison et des tentures. Un feu de hêtre
animait la cheminée Louis XVI et tout
une ronde de portraits au cadre d'or
jaune ici, un cordon bleu, là, une
joue en pêche s'éveilla autour de la
compagnie. On n'était pas a^sis qu'éclata
dans la cour. là-bas, une fanfare de trom-
pes et de klaxons.

Ce sont les Monteils 1

Avec les de Bussan
Allons les joindre dit l'impétueuse

baronne.
Le salon se vida. Simone resta dans

sa bergère. Pierre, qui avait fait mine de
suivre le groupe, revint auprès de la
malade. El'e regardait le feu briser ses
reflets sur les chenets de cuivre. La rose
tiédeur que dispensaient les flammes re-
donnait, à son fin visage de pâleur et de
charme, un semblant de fraîcheur et
comme un sourire de vie. Hélas Pierre,
à la pose lasse, au regard perdu, recon-
naissait ce long affaiblissement, cette lan-
gueur rebelle dont les soins du docteur
n'avaient plus raison. Ce docteur jnrait
encore, la semaine passée, que les pou-
mons restaient intacts. Pour combien de
temos ?

Une grippe tenace, voilà près d'un an,
avait laissé la jeune fille en cet état à 'a
veille de ses fiançailles avec Pierre Plu-
vien. Le mal l'avait surprise au seuil du
bonheur. Depuis, on avait tenté vainement
de lui rendre cette jeunesse légère et
grisée qui était naguère la lumière de la
maison.

Ce qu'il me faut pour la guérir,
avait déclaré le médecin à bout de cures
et de remèdes, ce n'est pas le sanatorium
alpestre ou marin, mais le grand, le
souverain tonique moral la confiance en
la vie, l'espoir, la gaieté. Il faut !ui
créer une atmosphère sensible et enso»

Une bande de voleurs
«ous les verrous

A la suite d'une enquête faite par l'ins-
pecteur Paganelli, de la police judiciaire,
M. Dclmas, commissaire du Mail, a en-
voyé au dépôt, sous l'inculpation de vol,
Gaston Boissy, vingt-quatre ans, origi-
naire de Constantine Sylvain Pazzini,
trente ans, domicilié passage Mouffe
Ernest Lebrault, trente-neuf ans, 21, rue
Paradis, et Abel Hadiouche, quarante-
quatre ans, marchand de vins, 5. cité
Popincourt.

Boissy et Pazzini sont des spécialistes
du vol de bicyclettes et du vol à l'éta-

lage. Pour s'assurer que le propriétaire
d'un vélo, abandonné dans la rue, n'était
pas dans les environs, Boissy le dépla-
çait et le déposait il. une vingtaine de
mètres. Puis il s'en allait paisiblement.
Pazzini intervenait alors, sautait en selle
et s'éloignait à toutes pédales. De leur
propre aveu, ils ont ainsi subtilisé une
cinquantaine de bicyclettes, ainsi que des
mallettes et objets de bazar, soustraits
aux étalages. Ils ont, au surplus, volé
dans les cafés de nombreux pardessus.

Lebrault et Hadiouche étaient charges
d'écouler le produit de ces vols.

M. Delmas a également inculpé une
demi-douzaine de commerçants peu scru-
puleux qui achetaient le butin de la
bande des prix dérisoires.

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE LIBRE DES GRAINS, Paria,

23 octobre. On tient les kilos départ:
blé, de 76 à 77 kilos é l'hectolitre, Beauce,
Loiret, 136 à Touraine, a i37
Indre, Loir-et-Cher, 135 à 136; Poitou, 135
0 136; Ailler, 139 à 140; Cher, 139 à 140;
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure, 133 50
134 50 Nord. Pas-de-Calais, 137 a
Oise, 137 a 138; Aisne, à 138; Somme,
137 à 138; Aube, Marne, Seine-et-Marne, 136
à 137; Yonne, Côte-d'Or, 138 à t39; Sarthe,
Mayenne, 134 a 135; Bretagne, 130 il 131.

Seigles, calmes Bretagne, 86 à
Beauce, Tourame, Loiret, Sologne, 93 6
98 Centre, 93 à 96.

Sons, calmes ordinaires, disponible, 57
à 59; livrable, 66 74; belle qualité, dispo-
ntble, à 63 livrable, 75 80 recou-
pettes, 45 a 50; remoulage, 78 Il 85.

Avoines, calmes noires, Centre. 93 à 94;
grises d'hiver, Poitou, Centre, 101 6
(.'lises printemps, Beauce, Eure, Brle, 02 a
93; Jaunes et blanches du Nord, 88 il 89
blanches pures, 89 a 90; noires, Bretagne,
90 93; bicarrées Bretagne, 84 Il 85; grises
Bretagne, 9t à 04.

Orges: Beauce, 99 100; Sarthe, Mayenne,
97 à 98; Berry, 98 99; Gâtinals, à
102; Poitou, 99 a 100; Champagne, 102

POMMES DE TERRE. Yaris, 23 octobre.
Au marché des innocents, on cote les

100 kilos départ en nouvelles, Paris, Hol-
lande, 50 à 95; esterlltig, 30 35; saucisse
rouge Bretagne, 30 A 36: Loiret, 37 a 39;
Halnaut du Loiret, 85 a 90; esterllng Nord,
32 à 33; Parts, 30 à 35; early rose San lie,
33 à 35; rondes Jaunes Sarthe, 24 Il 26.

COTONS. Le Havre, 23 octobre. Clô-
ture octobre., novembre, 606; décem-
bre, 602; janvier, 603; février, 605; mars,
608; avril, 610; mai, 6t0; juin, 614; juillet,
614; août, 616; septembre, 614.

CAFES. Le Havre, 23 octobre. Clô-
ture octobre, 332 75; novembre, 329 75;
décembre, 331; Janvier, 330 25; février,
329 25; mars, 330 25; avril, 332 50; mal,
330 75; Juin, 329 75; Juillet, 75: août,
328 75; septembre, 328

SUCRES. Clôture courant, 234,
234 50 P; novembre, P; décembre, 236,
236 50 P; 3 de novembre, 236 P; 3 de jan-
vier, 239 P Cote officielle, 234, 234 50.

BLES. Courant, t44 76 Y, novembre,
147 P; novembre-décembre, 147 50 P;
4 de novembre, 148 75, 149 P: Janvier-février,
150 25 P. Cote officielle en blé disponible
141 50, 142 50.

SEIGLES. Courant, 98 50 N; novembre,
98 N; novembre-décembre,99 N; 4 de novem-
bre, 99 N; Janvier-février, 102 N.

leillée d'âmes et de cœurs. Non point
s'apitoyer, la plaindre ce serait colla-
borer avec le mal. Non Il faut donc que
vous abandonniez, vous tous, ces mines
consternées qui déclarent votre inquiétude.
Soyez contents. Qu'elle n'ait autour d'elle
que des affections joyeuses, des rires, de
clairs regards I.

Et c'est pourquoi on affectait la joie
autour de Simone. Nul, parents, amis,
visiteurs, discrètement prévenus, n'avait
l'air de soupçonner sa langueur. Ce soir.
sa toux sur la terrasse avait retenti dans
le coeur de chacun, mais c'est à Mme de
Bergues qu'on avait proposé d'abord « un
air de feu et de musique ».

Pierre, cependant, portait en soi, avec
leur accent de plainte et d'adieu, les der-
nières paroles de Simone. tîlle renonçait
à la vie, elle s'abandonnait aux morbides
voluptés du mal inconnu qui l'épuisait.
Elle ne se défendait plus. Il la perdait.

Simone fit-il doucement.
Elle répondit par un petit mouvement

de la tête, un petit geste las qui signifiait
à quoi bon ?

Simone
Le second appel avait été trop prompt,

trop spontané un sanglot y tremblait.
La jeune fille tressaillit, releva le front et
regarda Pierre avec une force étrang?.
au fond des yeux. Ces yeux se noyaient.
Pierre étouffait, tentait en vain de se
reprendre. Il manquait à son devoir, à son
amour, à la consigne sacrée peut-être
achevait-il de frapper à mort cette enfant
qu'il eût voulu sauver au prix de ses
jours.

Mais Simone s'était dressée, vibrante,
et lui prenait les mains.

Vous pleurez, Pierre, vous m'aimez
donc encore ?

Ai-je jamais cessé ?
Oh oui l dit-elle avec violence, oui

vous avez cessé, vous en qui je croyais
toute vous avez fait comme les autres.
Cette maladie vous a d'abord peiné. je
l'ai vu, j'en suis sûre, mais, trop longue,
elle a fini par déranger votre existence à
tous. Et vous m'avez peu à peu aban-
donnée. Oui. Sans doute, tous les soins,
tous les égards je les ai eus, les premiers
mois. Mais, un jour, vous avez renoncé
au mensonge, vous avez repris vos jeux,
vos excursions, vos plaisirs, vos gaietés.
Tout le monde vit et rit, ici, pendant que
je souffre et je meurs, tout le monde est
heureux. Ma mère, même l Moi, je n'ai
qu'à disparaître. Mais je ne m'en vais pas
assez vite, n'est-ce pas?. Pierre 1 Pierre
Pourquoi pleurez-vous ainsi ? Pierre 1

as-tu des remords ? Serais-tu le meilleur ?
-Simone,balbutiait-il,Simone! Les mots

passaient mal à travers les sanglots. Mon
Dieu dit-il enfin, pourquoi parlons-nous
si tard ? Pardon J'aurais dû. Comment
n'avez-vous pas deviné, ma chérie, que
nous portons tous un cœur déchiré, que
votre mère se désespère quand elle est
seule, que nous épions, anxieux, les moin-
dres battements de votre vie, que nous
nous amusons, que nous rions, enfin, par
consigne. Oui, Simone. par ordonnance
du médecin. Il exige, le fou, que nul
autour de vous ne s'afflige, il nous répète,
depuis plus de trois mois, que notre joie
sera l'oubli de votre mal, votre tonique
souverain, il nous.

Elle chancela, comme éblouie.
C'est trop de bonheur, Pierre, mur-

mura-t-elle. Oui, pourquoi nous sommes-
nous tus si longtemps ? Il me suffisait
d'être plainte pour lutter, pour être forte.
A présent, Pierre, je guérirai. Je suis
guérie. Tenez 1 Ecoutez-les. écoute Ils
arrivent, les de Bussan, avec leur joie de
consigne. Viens On va leur montrer du
vrai bonheur.

Et elle s'élança, radieuse, à la ren-
contre des invités. Léon LAF,GE.

Un scénario qui s'écroule

Une jeune fille de vingt-quatre ans
avait simulé une agression et un vol
pour s'emparer des bijoux de sa mère
et les faire vendre par son ami, un

artiste de cinéma
M. Dubois avait quitté son domicile,

4, rue Gustave-Doré, mardi vers 19 h. 30
pour aller au théâtre avec sa femme.
.Vile Simone Dubois, jeune fille de vingt-
quatre ans, était égaiement sorlic .unedemi-heure plus tard, allant passer la
soirée choz des amie. Rentrant chez eux
vers 1 h. 30, M. et Mme Dubois consta-
tèrent, non sans surprise, que la porle
de leur appartement était ouverte. Péné-
trant plus avant, ils découvrirent leur
fllle, sommairement vêtue, étendue sans
connaissance sur le tapis du salon, bâil-
lonqée et ligotée

A cette vue, Mme Dubois poussa un
cri et s'évanouit. Surmontant son an-
goisse, le père appela à l'aide et bientôt
survinrent voisins, concierge et agents.

Des soins turent' prodigués aux deux
femmes qui purent être ranimées rapi-
dement.

Un médecin constata que Mlle Dubois
portait à la base du crâne la trace d'un
coup qui pouvait avoir provoqué sonévanouissement, mais qui ne comportait
aucune conséquence grave.

Remise de ses émotions, Mlle Dubois
fit ii M. Permilleux, commissaire de la
Plaine-Monceau, venu avec son secré-
taire, M. Dfttry, le récit suivant

J'étais rentrée, dit-elle, vers mi-
nuit 30. Je fus quelque peu étonnée de
voir filtrer de la lumière sous la porte
de la chambre de mes parents, qui à cette
heure-là ne devaient pas être encore
revenus du théâtre. J'y prêtai toutefois
peu d'attention et gagnai ma propre
chambre. Au moment où je me trouvais
en toilette de nuit et m'apprêtais à me
coucher, il me sembla entendre un bruit
de pas. Sans hésit r, je sortis de mon
appartement et m'engageai dans le ves-tibule assez obscur. Soudain, )e ressentis
à la tête un choe des plus violents. C'est
tout ce que je puis vous dire car je n'ai
aucune notion de ce qui a pu se passer
par la suite.

Des recherches immédiates permirent
de constater que divers meubles avalent
été fouillés. Des hijoux, placés dans une
armoire et valant une vingtaine de mille
francs, avaient disparu. On en conclut
alors que, dérangés par le retour de la
jeune fille tandis qu'il cambriolaient
l'appartement, des malfaiteurs avaient
assommé et ligoté Dubois puis
avalent disparu sans éveiller l'attention
de la concierge.

Celle-ci, entendue ensuite par M. Per-
milleux, déclara n'avoir ouvert qu'à des
personnes de la maison. Elle ajouta,
sans toutefois pouvoir être afflrmative,
qu'au moment où Mile Dubois venait de
sonner, vers minuit 30, elle avait cru
entendre la jeune fllle parler à quel-
qu'un dans le couloir. Puis la çrortc
d'entrée avait été refermée et tout «•Mi
retombé dans le silence jusqu'à l'arrivée
de NI. et Mme Dubois et la découverte
de l'agression.

Cette déclaration lui étant rapportée,
la jeune fille affirma que la concierge
faisait erreur et qu'elle n'avait t'encon-
tré personne dans le vestibule.

Mais après avoir entendu divers au-
tres témoins. M. Permilleux se montra
sceptique au sujet de la véracité du
récit de Mlle Dubois. Il convoqua la
jeune fille à son cabinet en fln de
l'après-midi, Pressée de questions, la

rescapéefondit en larmes et fit alors
les aveux suivants

il y a un certain temps déjà, j'avais fàlt
la connaissance, dans un établissement de la
rue Poneclet, d'un artiste de cinéma bien
connu Ni. F. avec lequel je ne tardais pas
à me lier d'une très vive amitié. Afin de lut
plaire et de conserver son amour, J'eus le
désir d2 devenir très élégante. Comment y
parvenir avec les modestes sommes que me
donnaient mes pat'ents

C'est alors que l'idée de voler à ma mère
quelques bijoux afin de les revendre me vint
a l'esprit. Comme il est malaisé a une jeune
fille de revendre, seule, des Joyaux, je son-
geai mon ami. Je lui demandai alors
comme un service personnel de bien vouloir
vendre pour moi les bijoux que je lui dé-
claral m'appartenir. Lorsqu'il vint m'ac-
compagner chez moi, hier soir, Je le décidai
à monter Jusqu'à l'appartement. Je lui remis
deux boucles d'oreilles et une barrette avec
mission de les revendre. Mon ami ùn instant
hésita. Je lui jurai que les bijoux m'appar-
tenaient bien. Il les a acceptés et s'en fut.

Après son départ, l'Idée germa dans mon
2sprit de simuter un vol et une agression.
Je répandis le contenu des tiroirs sur le par-
quet, puis, après m'être frappée mol-meme,
Je me bâillonnai fortement et m'étendis sur
le parquet du salon.

M. Permilleux, ayant immédiatement
oonvoqué à son cabinet M. F. l'artiste
de cinéma put facilement démontrer satrès bonne foi et restituer les bijoux.
Aucune suite judiciaire ne sera donnée
à ce film héroî-oomique. Aussi Mlle Du-
bois a-t-elle été rendue à sa famille
après avoir été sérieusement admonestée
par le commissaire.
LA VIE SPORTIVE

L'ELIMINATOIRE PARISIENNE
DU GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

Ce soir, clôture des engagements
L'Unioa Française de Marche, avec le

concours du Petit Parisien, organise
pour dimanche prochain l'éliminatoire
de la région parisienne en vue du Grand
Prix de l'Armistice du il novembre.

L'épreuve sera disputée sur un cir-
cuit de 60 kilomètres allant de Vitry-
sur-Seine à Corbeil, par Juvisy, et retour
par Villeneuve-Saint-Georges et Alfort-
ville.

Délai accordé huit heures.
Deux catégories, anciens combattants

et non combattants. Pays français oualliée seulement. Les douze premiers
anciens combattants et les cinq pre-
miers tl0n combattants seront sélection-
nés.

Engagements 2 francs licenciées, ou
3 francs indépendants, reçus à l'U.FJM.,
9, faubourg Montmartre, Paris. Timbres
acceptés. Bien spécifier la catégorie.

Clôture ce soir jeudi à 20 heures.

Dea médecins yougoslaves
sont à Paris

Une centaine de médecins yougoslaves,
sous la conduite de MM. Bourian, Miliou-
chich et Zdravnik, professeurs à la faculté
de médecine de Belgrade, sont arrivés a
Paris. Ils y séjourneront pendant une
semaine pour visiter les installations médl-
cates et les hôpitaux.

Ils ont été accueillis Il leur arrivée par le
professeur Hartmann, le conseiller de la
légation de Yougoslavie à Paris, le général
Henrys, les Amis de la Yougoslavie, ainsi
que par les journalistes et les membres do
la colonie yougoslave de Paris.

CHEZ LES VOYAGEURS
DE COMMERCE

Une réunion de la région parisienne

organisée
par la fédération nationale

Les syndicats corporatifs spécialisés
de voyageurs, représentants et placiers
do la région parisienne, affiliés à la
fédération nationale des syndicats de
voyageurs et représentants, tiendront.
samedi prochain 26 courant, à 14 h. 30,
au palais de la Mutualité, 325, rue Satnt-
Martin), une très importante réunion de
propagande. Au cours de celle réunion,
M" Dctiarambure et Colonna-Battaglini,
conseillers juridiques de la fédération,
et MM. Villatte et Vlnoant, président et
secrétaire général de la fédération, par-
leront de la situation juridique des
représentants et voyageurs et du projet
de loi sur l'indemnité de clientèle.

D'autre part, la fédération nationale
tiendra, dimanche 27 octobre, à la salle
des Sqfiétéë savantes, un conseil fédé-
ral auquel assisteront les délégués des
soixante-quinze syndicats fédérée.

Une autre à l'U. S. N.
Le conseil d'administration de l'Union

svndicale nationale a décidé la création
d'un groupe de la région parisienne.

Les adhérents sont convoqués pour
assister à la réunion constitutive de ce
groupe, qui se tiendra le samedi 9 no-
vembre 1929, à la salle des Ingénieurs
civils, 19, rue Blanche, à Paris, à
14 h. 30.

vous y trouverez, en outre
Ses articles sur le travail des métaux

(comment doit se pratiquer le rivetage des
pièces en cuivre ou en laiton); les derniers
brevet; ce que Je fais tout a vu au con-
cours Leplne; les questions qu'on nous pose
(comment fraiser soi-même les tètes de vis);
la maçonnerie (les fers des poutres en béton
armé); la menuiserie (pour faire un cosy-
corner) les outils du concours; l'artisanatà
travers les âges (les systèmes Albertl pour
corriger les cheminées fumeuses); le mouve-
ment artisanal (les chambres de métiers,
suite) les réponses aux lecteurs et de nom-
breux conseils Intéressants et utiles.
"JE FAIS TOUT" esten ventepartout

0 fr. 75 le numéro
Envoi gratuit (l'un spécimen sur simple

demamie adressée nos bureaux:
t3, rue d'Enghien, Pari«-X«.

L'ex-associé d'un industriel
se venge de celui-ci
par un court-circuit

L'autre soir, vers 18 heures, un « coup
de feu » se produisait dans un transfor-
mateur cle l'usine Gognot, 18, rue Théo-
dore-Descoings, à l'Ile-Saint-Denis, arrê-
tant net les machines de ses ateliers où
l'on procède au montage de groupes
moteurs destinées la navigation Ruviale.

En reoherchamt les causes de cet acci-
dent. les monleurs de la Compagnie
électrique découvrirent qu'un court-cir-
cuit avait été volontairement provoqué
à la hauteur du n° 3 du boulevard
Carnot par l'interposition d'une massa
métallique entre les câbles conducteurs.

L'enquête fit connaître qu'un locataire
de cette maison, M. Paul Chanteloube,
cinquante et un ans, vivait en désac-
cord avec M. Gognet dont Il avait été
un moment l'associé.

Interrogé, M. Chanteloube nia tout
d'abord afnrm.'wt qu'à cette heure Il se
dirigeait vers Puteaux sur une moto quepilotait son fils, instituteur à Saint-
Denis. Cet alibi fut confirmé par le
jeune homme. Mais, habilement interrogé
par M. Tiha, commissaire de police de
Saint-Denie-Sud, M. Chanteloube père.
finit par avouer avoir agi par inimitié
personnelle. Il a été envoyé au dépôt.

Le feu détruit, à Montrouge,
un entrepôt de papiers

Un incendie, dont on put craindre un
moment qu'il dégénérât en un véritable
désastre, a détruit l'autre nuit un entre-
pôt de vieux papiers, 19. Grande-Ilue, à
Montrouge.

Un chauffeur attardé, qui passait par
là vers 1 h. 30, avisa une épaisse fumée
s'échappant d'une des fenêtres de l'en-
trepôt. Il avertit aussitôt le propriétaire,
.NI. Mus, qui habite un pavillon parti-
culier contigu à son exploitation. Peu
après, les pompiers étaient à pied
d'oeuvre. Mais déjà les flammes crépi-
taient de toutes parts. Il apparut bien-
tôt qu'il serait des plus malaisé de sau-
ver l'entrepôt, où les flammes rencon-
traient un aliment de choix. Et l'on dut
faire appel aux pompiers de Paris qui
mirent deux grosses lances en battene.

Cependant, la situation devenait grave,
les immeubles voisins étant déjà léchés
par les flammes. M. Parinet, commissaire
de la circonscription, dut. prescrire l'éva-
cuation d'une dizaine de maisons.

Toutefois, après cinq heures d'efforts,
tout danger parut écarté, mais l'entre-
pôt de papiers avait été entièrement
détruit. Il n'en reste que quelques murs
que leur épaisseur seule a préservé
d'une destruction totale. Lee locataires
évaoués ont pu regagner leurs habita-
tions.

Les dégâts s'élèvent à 500.000 francs.
L'enquête de M. Farinet, pour préciser

les causes du sinistre, n'a pas encore
donné de résultats.

BULLETIN FINANCIER Cours de ia Bourse du Mercredi 23 Octobre

Le premier réflexe des professionnels de
la Bourse en présence de la chute au
ministère a été de procéder à des ventes Il
découvert. Aussi, les cours d'ouverture ont-
ils, ea général, marqué une très sensifile
réaction sur les niveaux de la vetlle, Mais,
par la suite, le calme est revenu et, avec le
sang-froid, une appréciation moins pessimiste
des événements. Aussi, des rachats se sont-
Ils manifestés pendant la dernière partie
de la séance et un redressement parfois sen-
sible a-t-il traduit ce nouvel état d'esprit
aux derniers cours. D'autre part, les valeurs
étrangères ont été l'obJet d'achats assez
importants, l'orientation de Londres et 1e

Berlin étant d'altleurs nettement plus satis-
faisant.

Nos rentes demeurent lourdes Jusqu'en
clôture, leur baisse étant d'un point 9 un
point et demi en moyenne. Parmi les ban-
qnes, la Banque de France d Mé -tartout agi-
tée pour se retrouver à 22,200 (–300) après
21.800 au plus bas. Le Crédit Foncier a perdu
100 francs, la Banque de Parts 25. Trans-
ports calmes, ainsi que les produits chimi-
que.s. Les charbonnages ont été offerts, sur-
tout Lens à 1,428 (-29), après 1.400. Aux valeurs
d'électrtclté, la Distribution yeril Ni francs,
ta Compagnie Générale 75, la 'Miomson 32,
ces titres ayant d'ailleurs regagné en der-
nier lieu une bonne partie de leur recul

PARQUET Société Marseillaise 1180 1180 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et aup A terme et au comptant
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TOILES DU NORH
ûràfit cooleolionntt •/ toile, au mttrt, au Prix de

ffrOÈ, tan* ititwtnidiatr*.
Mesdames.adrc«ez-»om à

L*UNION TOILIÈRB DU NORD
5. Rue du Bleu-Mouton. à LILLE

<C«t«losue4«elt«ntillon< gratuit dtmtnii)

CONCOURS DE I93O-1931INSPECTEUR
0U COITIQIE CE LÉTiT SUS LES CNEBIISf FU
Carrière honorable, active, Carte t~ ol. circuLCnnriitinn»'1'*™"1'21a-WioonpiuKs–mii.|«VIIUIUUUI .» «tWalf» concours. Rem. «rat pa,'Etm* Spécial* d'admialtintiait. r. f*nu. Pari»*

BRULURES
D'ESTOMAC

Si vous resaentes des brû.
tures d'estomac,ou des aigreurs
après les repas, c'est une indî-
cation presque certaine que
voua souffres d'un excès d'aci.
dité. Cette acidité qui au com-mencement ne fait qu'irriterles
parois de l'estomac peut & la
longueoccasionner desmaladies
excessivementgraves telles quegastrites,dyspepsies, voiremême
ulcères. Soyez avertie, et aupremier malaise prenez unedemi-cuillerée & café de Ma-
gnésie Bismurée dans un peud'eau après les repas. La Ma-gnésie Bismurée neutralise
t'acidité nuisible et fait dispa-rattre très rapidement toutegêne digestive. vous assurantainsi une digestion saine etparfaite. Vous trouvères la Ma-
gnésie Bismurée dans toutesles pharmacies.

Une importante méthode

pour combattre les hernies
offerte gratuitement aux lecteurs

Altn d'être agréable aux lecteurs at-
teints de celte infirmité, l'exposé do la
découverte du docteur Lrvet-GariRue, de
la Faculté de médecine de Paris. sera
expédié Kraluiternent et franco, dtearé-
tement empaqueté, aux lecteurs qui
enverront cette setnahie leur nom et leuradr< à l'Institut Orthopédique de Pa-
ris (division 10), rue Eugène-Carrière.
7 bis, k Parie. Cette offre étant absolu-
ment gratuite, n'hésitnz pas .'i ea profiter
immédiatoment car il s'agit d'une dé-
couverte importante qui permet de oom-battre tes herntee sans obliger le her-
nieux à supporter la gêne habituelle des
bandages ou à 8e faire opérer. Dans
l'i-atérêt de votre santé, écrivez-donc
aujourd'hui même.

ÉTUDES CHEZ SOI
L'Ecole L'universelle, la plu* importante

du monde, permet, grâce t ses cours par
correspondance, de faire chez sot, dans le
minimum de temps, avec le mlnlmum «le
frais, des 6tudes complètes dans toutes les
branches du savoir, Elle vous adressera gra-
tuitement sur demande celles de ses bro-
cnures qui vous Intéressent.

Brodi. 3.80S Clesses primaires complètes,
Broch. J.808 Classes second. complètes,
Broch. Grandes Ecoles spéciales.
Broch. Carr. administratives.
Broch. Carr. lndust., agricoles,
Broch. Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Brodi. 3.8S3 Ortb., rédact., cale, écrit.
Broch. 3.M2 Carr. de la marine marrh.
Broch. 3.M7 Soif., piano, violon, profess".
Broch. Arts du dessin, profess".
Broch. Métiers de la couture. coupe.
Broch. 3.889 Journalisme, secrétariats.
Broch. Carrières du tourisme.

ECOLE UNIVERSELLE, Bd Eielmans. Paris.Boutons
du Visage

La Pommade Cadum dessèche les
boutons et les fait disparaître, lais.
sant la peau saine et lisse. Elle est
souveraine contre toutes les déman.
geaisons et les irritations de la peau.
Bien des souffrances sont évitées, en
employant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons.
tartres, gale, éruptions, écorchures, hé-
uorroïdes. urticaire, croûtes, coupures.

Baume Tue-Herf Mirlga
Cstriton InbltliWt, imbntaiitt. ndloli du

j^iPGlrUUlTw^rltlALTlMKUB

LES GAINES JUNG
adoptées par le corps médical
vendues avec garantie

Brochure gratuite P, écrire: FEUX et LEFEBDRE

21, rue Caumartln PARIS

6. Feuilleton du Petit Parisien, 24-10-29

Fréoéric VALADE

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTÈRE ET LA NUIT

IV (suite)
Très loin ou très près

Au cours du diner, très fin, servi par
an domestique silencieux, au visage
bronzé, aux formes herculéennes, dans
lequel Génird crut reconnattre l'un de
ses agresseurs, aucune parole ne fut
prononcée ayant trait à l'erreur qui
allait donner une nouvelle orientation a
son existence.

La leune femme Inconnue le surprit
par la multiplicité de ses connaissances,
par l'élévation de son esprit. par l'ort-
ginalité de ses vues. Il lui parut qu'elle
avait accompli de nombreux voyages,
mais il remarqus qu'elle semblait pren-
dre an plaisir particulier il l'entretenir
Copyright by Frédéric Valade Traduc-
tton et reproductton Interdites en tous pays.

des Indes, ce pays des merveilles, où
tant de secrets demeurent ensevelis
dans l'ombre gigantesque des temples
séculaires.

Etait-ce de la qu'elle venait ?
Et si réellement elle contmandait,

comme elle l'avait laissé entendre, à des
forces puissantes, n'étalt-ce pas 1;1-bas,
où tant de sectes et d'associations téné-
breuses détient la perspicacité de ia
Justice et se louent des lois?

Gérard de Merville ne laissa rten
deviner de ses soupçons.

Il se souvenait de la fugitive colère
de la blonde jeune femme et de ce qu'elle
lui avait dit de ces mystères sur les-
quels il ne faut pas se pencher si fon
tient à la vie.

Il n'avait pas peur.
Mais a quoi bon Interroger, puisqu'il

savait qu'on ne lui répondrait pas ?
Toutefois, ce qu'on se refusait à lui

révéler, pourquoi ne le découvrirait-il
ors lui-même ?

Cette pensée ne fut qu'un éclair.
Mais elle ne devait pas tarder à reve-

nir hanter son esprit.
Quelques heures charmantes s'écou-

tèrent, soit à table, soit pendant une
promenade dans les allées pleines
d'ombre d'un parc oui parut immense
fi Gérard, soit nu salon, où la .leune
femme aux cheveux d'or conduisit le
compagnon que le hasard lui avait donné
pour une iournée.

A minuit. avalt-elle dit, nous nous
quitterons, monsieur de Merville, et
probablement, Je vous le répète. pour ne
plus nous rencontrer. Je vous demande
pourtant de ne pas m'oublier, et sur-
tout, en vivant, en combattant, en triom-

phant, de me payer votre dette de recon-
naissance. Donnez un but à votre vie,
quel qu'il soit, et ayez la volonté de
l'atteindre. Vous y parviendrez. On y
parvient toujours.

D'après le peu que je sais de vous,
madame, observa Gérard, vous êtes la
vivante preuve de cette vérité.

Il y eut un nuage sur le beau front
de l'inconnue.

Oui, murmura-t-elle d'une voix qui
paraissait lointaine, vous avez raison.
Cependant, ajouta-t-elle avec un soupir.
écoutiez un dernier conseil. Ne mettez
jamais dans votre existence une faute
que le destin pourrait rendre irrépa-
rable. Vous en souffririez sans cesse.
Son souvenir empoisonnerait tous vosbonheurs et mélangerait de l'amertume
à vos joies les plus pures.

Un profond silence suivit ces parotes.
Lh jeune femme, le front incliné,

s'était abfmée dans une méditation Qui
devait être douloureuse.

Mais Il n'était pus dans son caractère
de céder longtemps à une faiblesse sem-
blable.

Elle tendit la main h Gérard.
Adieu donc! dit-elle. Dans un tns-

tant l'auto vous attendra. Elle vousconduira chez vous. Dès lors, le passé
n'existera plus. Vous entrerez dans une
nouvelle vie.

Il était deux heures du matin lorsque
M. de Merville descendit a sa porte.

La voiture n'avait pas cessé de rou-ler h une grande vitesse.
La demeure de la belle Inconnue était

donc située très loin de Paris.
Mais on pouvait aussi avoir fait

décrire & l'auto de nombreux détours.

Et, dans ce cas. cette demeure pouvait
être très près.

V
Une aube surprise

M. de Merville déjeuna silencieuse-
ment, contre son habitude, car, lorsqu'il
lui arrivait de rester rue Tronchet, Il
aimait à causer avec Jérôme Pascal, à
provoquer ses curieux propos, ses ré-
tiexions originales et pleines de bon
sens mais, ce matin-là, Il n'était guère
en humeur de se livrer à ce genre de
plaisir.

Son aventure occupait toute sa pen-
En quelque sorte évadé de l'étrange

roman qu'il venait de vivre, Il sentait
qu'un bouleversement inouï s'était opéré
en lui depuis la veille, qu'il n'était plus
le même homme, et qu'une puissance
énlgmatlque l'avait jeté hors du che-
min qu'il avait suivi jusqu'alors.

lilen que cela eût été suffisant pour
le rendre muet.

Mais Il y avait plus.
Et voici que de gros soucis se dres-

saient devant lui.
Quarante-huit heures auparavant, il

n'en avait aucun. Il se savait ruiné,
mais, ayant pris la résolution d'en finir
avec la vie, il n'éprouvait pas la doulou-
rense angoisse que l'écroulement d'une
fortune provoque toujours.

Maintenant, ce n'était plus pareil.
Il voulait vivre.
Par son langage, ses conseils, son

enthousiasme, la belle Inconnue aux
cheveux d'or avait éveillé chez lui
l'amour du combat de la lutte, fait
couler à pleins bords la source d'énergie

qui était en son âme comme une eau
morte.

Seulement Il ne suffisait pas de vou-
loir.

Encore fallait-il pouvoir.
Et, avec le dernier billet de mille

francs abandonné au démon du jeu,
Gérard avait achevé de se jeter dans
l'abtme d'où Il lui paraissait Impossible
de sortir.

Il n'ignorait pas qu'il n'avait qu'à
frapper à certaines portes pour obtenir
de l'aide.

Momentanémentgêné, il n'aurait pashésité à le faire.
Mais emprunter, quand on sera dans

l'impossibilité de rendre, était une
action malhonnête de laquelle Il était
incapable.

Aussi était-il soucieux.
Ceci n'échappait pas au regard avisé

du vieux Pascal, fort éloigné de soup-
çonner l'entière vérité, et qui s'imagi-
nait Que cette préoccupation avait pour
cause le voyage Imprévu auquel soirmaître avait été contraint.

Le bon domestique aurait bien voulu
savoir où Gérard était allé, mais il
avait le sentiment des distances, et,
pour tout l'or du monde. il ne se serait
pas permis une question qui eût été une
grave Infraction aux lois qui régissent
les rapports des maîtres et des servi.
teurs.

I,e déleuner s'achevait donc asses
mélancoliquement. et M. de Mervllle
buvait son café sans hâte quand on
sonna.

Tiens 1 fit-Il. Qui peut venlr à cette
heure-ci

C'est probablement Mie Glnette,

répondit Pascal. Elle a téléphoné ce
matin. Je lui ai dit que Monsieur était
rentré, mais qu'il dormait encore. Elle
a raccroché l'appareil sans m'en deman-
der davantage. Je suppose que c'est elle
qui a sonné, acheva le vieil homme, qui
sortit pour aller ouvrir.

Il reparut une carte à la main.
Ce monsieur. dit-il. désire parler

à Monsieur.
Gérard jeta les yeux sur la carte et

parut étonné.
Le comte de Valpenas I flt-11 & mi-

voix.
Ce nom lut était Inconnu.
Quel était ce comte de Valpenas

et que tui vonlait-il ?
Fais entrer au salon, ordonna-t-11.

Lui-même quitta la salle à manger
pour se rendre auprès de son visiteur.

Cet étranger était un homme d'une
quarantaine d'années, au teint basané,
ayant au plus haut deRré le type brési-
lien d'une correction parfaite, grand
et mince, avec des traits qui exprimaient
l'énergie et la droiture.

Monsieur, dit-il, si ma démarche
vous paraît indiscrète, je vous prie,
avant tout, de bien vouloir m'excuser.
En peu de mots, voici de quoi il s'ajrtt
Arrlvé récemment à Paris, et devant
m'y fixer pour un an au moins, j'ai
d'abord pensé à louer au mois une auto-
mobile, et. dans cette Intention, je me
suis rendu au Garage Universel, où,
d'après certains renseignements, i'espé-
rais trouver ce que je désirais.

Gérard ne comprenait pas où le comte
de Valpenas voulait en venir et quel
pouvait être le but de sa ylsite.

Il avait son auto à ce Garage Uni-
versel.

Mais cet étranger ne devait pas avoir
la baroque idée de la lui louer.

Contrairement à mon attente, pour-suivit 3e Brésilien. Il n'y avait là aucune
voiture qui pût me convenir. J'ai tort
de parler ainsi. Il y en avait une, mais
le directeur du garage m'affirma qu'elie
n'était ni louer ni il vendre, attendu
qu'elle vous appartenait et que vousn'aviez pas manifesté l'intention de
vous en .séparer.

C'est exact 1 affirma M. de Mer-
ville.

Je n'aurais pas dû insister, conti-
nua M. de Valpenas, mais cette voiture
me plaisait tant, et Il m'est arrivé si
souvent de constater que nos résolu-
tions varient fréquemment, qu'il m'a
paru que je ne commettrais pas unefaute en rlsquant auprès de vous unedémarche qui ne saurait vous blesser,

En aucune mantzre, monsieur. dé-
clara Gérard.

Réellement, insista le Brésilien,
vous ne consentiriez pas à vendre cette
auto ?

M. de Merville ne répondit pas tout
d'abord.

Cet Incident lui causait une espèce
d'étourdissement.

Sans trop savoir ce uuVllt1 en ferait.
ou plutôt en se doutaut qn'eîip be hâte-
rait de la vendre, Il avait pensé à léguer
sa voiture Il Ginette, estimant que ce
don atténuerait son chagrin.

II aurait pu s'en défaire, à vrai dire,
pour son propre compte.



ÉBOULEMENT
DANS UN CHANTIER

DU METRO

trois ouvriers blessés, dont un
assez grièvement

Un aciident qui aurait pu avoir des
suites extrêmement graves S'est produit,
hier matin, dans un chantier ouvert
pour la construction d'une ligne de
métro à l'angle de la rue de Reullly et
de la place Daumesnil.

Il était un peu plus de 10 heures.
quand les nombreux terrassiers occupés
aux travaux entendirent ua sourd cra-quement.

Comprenant que quelque chose d'anor-
mal se passait, la plupart des ouvriers
s'enfuirent. Il était temps. Une masse de
terre, haute de deux mètres, rompit le
revêtement en bois qui la soutenait et
«lissa, enlrainant avec elle des pierres
et des matériaux de toutes sortes.

Trois ouvriers, qui n'avaient pas eutemps de se mettre en sûreté, furent
pris dans l'enchevêtrement des poutres
et contusionnés.

Le premier moment de stupeur passé.
!es compagnons des victimes se porté-
rsnt à leur secours. Bientôt, les pompiers
de la caserne de Chaligny, alertés, arri-
vèrent sur les lieux et vinrent parti-
ciper aux travaux de'sauvetage.

Les ouvriers blessés furent assez rapi-
dement dégagée et transportés Immédia-
tement à l'hôpital Saint-Antoine, où l'cn
constata que deux d'entre eux, Léon
Constant, vingt-huit ans, demeurant à
Vert-le-Grand (Seine-et-Oise), et Vin-
cent Le Hénoff. même à$re, habitant

rue Gambette, à Villejuif, n'étaient
que très légèrement contusionnés. Le
troisième. Juan Marruama, yingft-cinq
ans, domicilié 3i, rue de la Croix-Nivert.
était plus grièvement atteint, sans cepen-
dant être en danger.

De la première enquête, il semble
résulter que le tassement de la masse
de terra est dff i la rupture d'un gros
madrier qui renforçait le revêtement de
bois.

Par deux fois, un ivrogne
jette un sexagénaire à l'eau
Beauvais, 23 octobre (dép. Petit, Paris.)

Quatre consommateurs sortaient, l'au-
tre soir, d'un débit d'Achv, Soudain, alors
que le groupe traversait le pont du Thé-
rain, l'un d'eux, Charles Bainot. vingt-
trois ans, qui était passablement surexcité
par la boisson, se jetait sur M. Henri
Cousin, soixante-huitanciensmaire, et
tentait de le faire basculer par-dessus
le parapet. Les témoins de cette scène
s'éclipsèrent, croyant hune plaisanterie,
mais, quelques mètres plus loin, Rainot
précipitait M. Cousin dans la rivière.
Quand le vieillard, qui sait nager, ro-
monta sur la berge, de nouveau, l'éner-
rnène, d'une violente poussée, rejetaCousin dans l'eau glacée. Le vieillard
put se retirer. Il appela à l'aide et se
lit reconduire à son domicile. Rainot,
appréhendé par les gendarmes, a fait
des aveux. Il prétend avoir agi sous'l'in-
fluence de l'ivresse.

La question des zones tranches

Une conférence s'est tenue cet après-
midi au ministère des Affaires étrangè-
res, à laquelle ont pris part les séna-
teurs et députés qui représentent let
populations des anciennes zones fran-
ches.
-Au cours de cette réunion, qui avait

pour but de permettre au gouvernement
de se renseigner sur les sentiments des
rég!ons en cause, les sénateurs et dé-
gutés présente ont été unanimes à dé-
clarer que le maintien de la douane à
la frontière politique répondait au vœu
et aux besoins de tous les intéressés et
devait rester la base du régime à éla-
borer en vue de faciliter les relations
économiques partieulièremedt étroites
existant entre les deux pays voisins et
amis.

[D'autre part, un message d'Annecy nousapprend que les maires des communes de
l'ancienne zone franche de se sont réu-
nis Saint-Julien, et ont émis plusieurs
voeux. insistant notamment sur la nécessité
de simplifier les échanges commerciaux.]

LE 15° ANNIVERSAIRE
DE LA BATAILLE DE L'YSER

A l'occasion du 15* anniversaire de la
bataille de l'Yser, l'Amicale franco-belge des
médailles de l'Yser organise, sous le patro-
nage de M. Palnlevé, ministre de la Guerre.
deux fêtes commémoratives qui auront lieu
les 26 et 27 octobre. La premiere compren-dra un pèlerinage sur les tombes du géné-ral Grossettl au Fère-Lacbaise, et du maré-
chal Foch aux Invalides; la seconde, une
cérémonie religieuse à la chapelle des Inva-
lides, avec allocution de l'abbé Hénocque,
a,u$nonter de Saint-Cyr. et un pèlerinage sur
la tombe du Soldas Inconnu. De nombreuses
associations d'anciens combattants partie!-
peront à ces lieux cérémonies.

M. Antoine Klotz
fils du lieutenant-colonel

se tue dans un accident d'auto
Deux personnes qoi se trouvaient au-pris du neveu de l'ancien ministre

sont très grièvement blessées
Chartres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

M. Antoine Klotz. vingt-six ans.demeurant 9. rue de Tilsitt, à Parle, fils
du lieutenant-colonel Klotz, et neveu de
l'ancien ministre dee Finances, a trouvé
la mort l'autre soir vers, 23 heuree, dans
un accident d'automobile, près de Priaize
(Eure-et-Loir).

Le jeune homme revenait d'une partiede chasse à Champenols-en-Gâtine dans
une voiture de grand tourisme et rou-lait à vive allure. lorsqu'il capota enerenant un virage au lieudit les Usages.
sa voiture fit trois tours sur elle-même.
M. Antoino Klotz. projeté hors de la car-rosserie, tomb; lourdement sur le sol.
la léte en avant, et fut tué sur le coup.

D e u x personnes t'accompagnaient
Mme Marie-Claire Vallée, vingt-six ans,demeurant 24, rue du Mont-Cenis. à
Paris, et M. Emile Blez, vingt-deux ans,domicilié 69, boulevard Bineau, à Xeuilly.
Tous deux ont été blessés et transportés

Chartres dans une ambulance, à laclinique du docteur de Fourmeël.raux.
Mme Vallée a une jambe fracturée et!'on redoute pour elle également unefracture de la colonne vertébrale. Aussi
son état inspire-t-11 les plus vives Inquié-tudes.

M. Emile Blez, outre de multiplescontusions. a. lui aussi, une jambe bri-
sée.

On croit que l'accident est dû à unexcès de vitesse la voiture faisait piusde 120 kilomètres àj'heure.

Lea invalides de la guerre
M. Malvy, président de la commissiondes tlnances, a reçu hier .soir, à la Cham-hre, une délégation des invalides de

gm;rre qui était venue appelee son atten-tion sur la modicité des pensions accor-dées aux grands blessés.
M. Malvy donne aux délégués l'assu-

rance qu'il s'intéresserait avec la plusgrande sympathie aux revendications quilui ont été présentées.

Les « bleus » sont parfis
Les derniers appelés du deuxièmecontinrent de la classe 1929 ont quittéParis dans la journée d'hier pourrejoindre leur corps. Ces jeunes soldatesont les premiers à bénéficier de la nou-velle loi réduisant à un an le servicemilitaire.
La majeure partie des recrues est

envoyée dans les garnisons de l'Est et
en Rhénanie. Aussi, durant ces trois der-nier jours, la gare de l'Est a-t-elle vupasser près de 10 milliers de « bleus ».Chaque jour, six trains les ont emme-nés vers Lunévüle, Strasbourg, Metz ouBel fort.

Le oapitaine Turnès, major de la pre-mière zone de Paris, a présidé au départ
des jeunes recrues.

La retraite du combattant
La commission des pensions s'estréunie hier, à la Chambre, sous la pré-

sidence de M. Ricolfl, pour entendre la
délégation de la Confédération nationale
des anciens combattants et victimes de
la guerre qui lui a exposé son projet
d'institution de la retraite gratuite du
combattant.

Conformément il la demande de M.
Malvy, président de la commission des
Finances, la commission des Pensions apoursuivi, en vue du prochain budget,
l'examen des différentes propositions
ayant trait la retraite du combattant
et dont le rapport général est confié à
M. Tranchand.

La commission a décidé d'entendre,
dans une prochaine séance, le gouver-nement et les auteurs des propositions.

A LA MEMOIRE
DE M. LEON DELACROIX
M. Aristide Briand s'est fait repré-

senter par M. de Bernard, attaché auprotocole, au service célébré hier matin,
en l'église Saint-Pierre,de Chaillot, à la
mémoire de M. on Delacroix, ancien
président du Conseil belge, décédé à
Baden-Baden, où il représentait son,pays
au comité d'organisation de la Banque
des réglemente internationaux

AU CONSEIL SUPÉRIEUR
DES CHEMINS DE FER
Le conseil supérieur des chemins de fer

s'est réuni hier, au ministère des Travaux
publics, sous la présidence de M. Fonta-
neilles, vice-président.

Il a adopté divers tarifs internationaux
concernant le transport des voyageurs,
ainsi que de nouveaux tarifs concernant
notamment le transport des blés, du car-burant national et des pavés en pierre.

Le krach de « la Gazette du Franc
Conformément au désir dé Mme Ha-

nau, M. Glard, juge d'instruction, aprocédé hier à diverses confrontations.
Celles-ci avaiant pour but d'établir
pourquoi un chèque de 200.000 francs
environ, ttré i l'ordre de la Gazette du
Frarrc par un agent de change parisien
et représentant des opérations de Bourse
effectuées sur l'ordro de Mme Hanau,
ne figurait pas à l'inventaire de la

L'existence de ce chèque fut établie
facilement. Il avait été porté le 3 dé-
cambre 1928 à la Cazette du Franc, rue
de Provence, et !e syndic de la faillite
en avait été avisé. Pourquoi ne fut-il-
pas encaissé ? Il apparatt que l'on doive
attribuer seulement ce fait aux lenteurs
que comporte obligatoirement toute

LE COMPLOT COMMUNISTE
Douze communistes ont encore défilé

hier dans ie cabinet de M. Peyre, juge
d'instruction.

Ces douze militants figuraient sur la
première liste des inculpée du complot
contre la sûreté intérieure de l'Etat.

Aussi le magistrat s'est-il borné à leur
notifier le nouveau réquisitoire du par-
quet, relevant contre eux le crime de
complot contre la sûreté extérieure de
l'Etat.

Cette formalité se renouvellera cet
après-midi et demain pour deux nou-velles douzaines d'inculpés.

L'OUVERTURE DU SALON
DU CYCLE, DE LA MOTO

ET DE LA T. S. F.
Hier matin, à 9 heures, a eu lieu l'ou-

verture du Salon du cycle, de la moto-
cyclette et de ta T. S. F.

Cette exposition, organisée par les
soins de M. Cézanne, commissaire géné-
ral, et sous les auspices de la chambre
syndicale des fabricants de cycles et de
motooycles, dont Ni. Edmond Gentil est
président; de la chambre syndicale desfabricants d'accessoires et le syndicat
professionnel des Industries radio-élec-
triques, est extrêmement intéressante.
Elle a groupé, dans la vaste enceinte duGrand Palais, 281 exposants de l'indus-
trie du cycle et de la moto et 55 de la

Aucunecérémonie officielle ne mar-qua hier matin l'ouverture. Le Président
de la République en fera l'inauguration
officielle demain matin, vendredi.
LA LIAISON AERIENNE
FRANCE-MADAGASCAR

Le ministère de l'Air vient de sou-mettre au contreseing du ministre des
Finances le texte -d'une convention pas-sée le 11 octobre 1929 avec la Compagnie
transafricaine pour l'exploitation de la
ligne de Madagascar.

Cette convention, qui est la dernière
des grandes conventions destinées ré-
gler le statut de l'aéronautique mar-chande, a été établie sur le modèle de
celle passée avec la Compagnie générrrLle
aéropostale, notamment en ce qui con-
cerne la durée de la convention fixée à
vingt années, et ceci en raison des rela-
tions étroites qui lient les deux entre-
prises.

Dès due le décret aura été revêtu de
la signature du ministre des Finances,
le projet de loi sera déposé devant le
Parlemont.

A la Maison des centraux
Le conseil d'administration et les pré-sidents des divers groupements constituant

l'Association amicale des anciens élèves de
l'Ecole centrale viennent de célébrer le
dixième anniversairede la fondation de leur
hôtel, 8. rue Jean-Goujon.

M. Jean Hersent, président, assisté dt
MM. Barbet, vice-président Gulllet, direc-
teur de l'Ecole centrale, et Borne, admi-
nistrateur délégué, a prononcé une allo-
cution constatant les progrès accomplis et
exprimant ses vœux et sa Col dans l'avenir
de l'institution 11 a exposé des projets
nouveaux de nature à augmenter le rayon.
nement de la Maison des centraux.

M. Petlet. président de l'Association ami-
cale des anciens élèves de l'Ecole centrale,
a répondu à l'allocution du président.

L'assemblée générale
de l'Unionsyndicale des débitants

L'Union syndicale des débitants de vins,
restaurateurs et hôteliers, a tenu son assem-blée générale, hier après-midi, rue de
Lancry, sous la présidence de M. Codi.assisté de M. Pradel, vice-président.

L'assemblée a adopté un ordre du Jour
dans lequel elle fait remarquer que les
débitants sont frappés de plusieurs Impôts
supplémentaires (licence, classement en ca-tégories. taxes sur les liqueurs, etc.), qui
atteignent par répercussion les travailleurs

Les membres de l'Union syndicale ontréclame la réforme des impôt-- l'applica-
tion des taxes indirectes à la production ou
à l'importation et le vole de modifications
à la loi sur la propriété commerciale.

A l'issue de leur assemblée, les débitants
ont réélu leur bureau à l'unanimité.

L'assassinat de Rigaudin
Confrontation.

Michel Almazian sera amené aujour-
d'hui au cabinet de M. Matifas pour
y être confronté aveo sa concierge de
la rue Saint-Gilles et avec l'employé de
la gare du Nord ayant enregistré la
malle funèbre le 9 septembre au soir.

Cet employé a déjà déclaré qu'il
n'avait gardé aucun souvenir du voya-
geur, mais, ois en présence d'Almazian,
peut-être pourra-t-il éclairer la justice
dans un sens ou dans un autre.

M. Matifas profitera de la présence de
l'inculpé pour lui faire rédiger en saprésence les spécimens d'écritures récla-
més par l'expert. M. Michaud.

Des malfaiteurs cambriolent
un appartement,

avenue Mac-Mahon
En montait, hier le courrier à.

ses locataires, la concierge de l'immeu-
ble portant le il,* bis de l'avenue Mac-
Mahou, constatait que la porte de l'ap-
partement situé au cinquième étage
était entr'ouverte. Cet appartement est
celui du marquis de la Jallle, actuelle-
ment en villégiature dans son château.
près de Morlaix. Soupçonna-nt que des
malfaiteurs avaient du s'y introduire
pendant la nuit, le concierge avertit
M. Voinot, commissaire de police, qui
vint peu après, accompagné de NI. Cor-
net, son -secrétaire, procéder aux cons-tatations.

La porte d'entrée avait été forcée et
les malfaiteurs avaient ensuite visité
toutes les pièces, fracturant les meu-bles et vidant sur les tapis le contenu
des tiroirs. Puis ils avaient fait leur
choix et s'étaient enfuis sans éveiller
l'attention.

C'est seulement au retour du mar-quis de la Jaille, avisé par télégramme,
que l'on pourra connaître l'importancedu vol. Les spécialistes de l'identité
judiciaire ont relevé diverses traces
laissées par les cambrioleurs.

LES CONSEILSSYNDICAUX
DES POSTIERS

En attendant l'ouverture du conseil
national de la Fédération postale, qui alieu aujourd'hui, les conseils nationauxsyndicaux des diverses catégories de pos-tiers ont tenu des réunions au cours des-
quelles Ils ont étudié leurs revendications
respectives.

Le conseil des agents, poursuivant sestravaux commencés la veille, s'est occupé
de l'ordre du jour du prochatn congrès où
seront portées les questions suivantes
traitements et Indemnités organisation
financière des P. T. T. recrutement des
cadres hygiène et conditions de travail.

La question de l'avancement de grade, leproblème des traitements, les rapports avecla Fédération des fonctionnaires ont égate-mstit fait l'objet de longs débats. Sur cedernier point, l'action passée de la com-mission exécutive a été approuvée.
De son cOté. le conseil des ouvriers des

P. T. T., en accord avec les fonctionnaires,
s'est prononcé pour la campagne menée
en vue d'aboutir à l'établissement des trai-
tements de base en harmonie avec le coût
de la vie il envisage, pour un avenir pro-chain, le taux minimum de l0.800 francs, ettraitement maximum de HJ5.000. En at-
tendant, les ouvriers accepteraient volon-
tiers, mals Immédiatement 9.000 francs
comme base.

M. Tournadre, délégué au conseil supé-
rieur des P. T. T. a fourni des explications
sur les propositions qui seront faites au
cours de la discussion du budget de 1930,
et l'entente était comp!ète entre le rap-
porteur, M. Ernest Lafont, et le syndicat
ouvrier.

L'opinion des employés des P. T. T., si
l'on s'en tient au point de vue formulé par
le conseil syndical, est différent. ils esti-
ment que si les salaires de base peuventêtre élevés à francs, le traitement
maximum ne doit pas dépasser 100.000
francs

A LIRE AUX AVEUGLES
Nous avons annoncé que l'Union des

aveugles de l'Ile-de-France, filiale de la
Fédération nationales des aveugles civils,
avait pris l'initiative de la création d'une
société de secours mutuels pour les aveugles
de Paris et de la Seine.

La réunion de constitution de cette
société aura lieu dimanche 27 octobre, à

heures, à la mairie du VII» arrondlsse-
ment. 116, rue de Orenelle,

Tous les aveugles du département de la
Seine sont instamment priés d'y prendre
part ou d'envoyer leur adhésion de prin-
cipe au siège de l'Unton, 38, avenue de la
Motte-Picquet, Paris (VII«). Téléphone
Invalides 23-58. Métro Ecole-Militaire.

La croisade contre la tuberculose
Poursuivant sa croisade contre la tuber-

culose, le docteur Victor Simon, lauréat de
la Faculté, médecin du lycée Henri-IV,
donnera, le samedi 26 octobre courant à
20 h. 30, salle des fêtes de l'amicale Dus-
soubs, 42, rue Dusstfubs, une grande coufé-
renoe illustrée de projections. (Entrée gra-tulie.)

Cette conférence sera présidée par M.
Alex. Strauss, maire du Il. arrondissement
assisté de la municipalité.

Officiers Ministériels

Vente sur licitation, en l'étude et par le
ministèrede M" Chrétien, not. & M;< -auge(Nord), le 5 nov. 1929, à 14 h., en4 4 lots»&&i FERRIERE-LA-FKTITE
lieudits le Village et la Cabntlaux, rue
du Sac, n" 71 et 73. Cont. 14 ares. Mise
prix 7.000 fil, lot Deux hectares de
pâture plantés d'arbres fruitiers, sis àFERRSERE-li-PETITE Paradis.
Mise & prix 15.000 fr. 38 lot Maison a

Misa à prix 20.000 fr. 4" lot Maison

3 ares. Mise à prix 4.000 fr. S'adresser
M" Chrétien, not., à Maubeuge Jean
Beanvais, avoué, à Paris, 6, rue de la
Grange-Batelière, et Détis, av., à Paris.

Villas et Pavillons
§titi 8.

A VENDREà BERCY
|>AVII.I.QN meulière, petit jardinet, 6 p.,r eau, gaz, élect., tt.-â-1'égout. Prix intér
Facil. paiem'. Londonchntz et Jacqueline,
113, r. de Courcelles, Paris(Galvani06-2S)

Immea6les de Rapport
uitiiiitiiiimiiiiiiHiiinittitHMiiinmiiiiiMM»

Adj. 16 nov., étude M* Lejard, not.. Saint-
Germain-en-Laye 2 Maisons rapp1 Paris

i5o.ooofr. R.
Sup. Rev. 26.357t. M, i. p. 350.000 fr

PRIIPRIETE A MAISONS-
I liTITTI? av, de St-Germain, 36, et r.LAFFII IL Maréehal-Foch, 21. Superf.

XJb. de loe. En 2 lots, av. faculté
rénn. M. p. IOQ.000 et 40.000 fr. S'adr.
à MI Lejarfl, et M* Revel, not., à Paris,

20, rue des Pyramides.

LLICHY IMMEUBLE
RAPP*

Constr. solide, toiture n". R. act. 14.0871.
S'adr. MM. Bernhelm, 23, r. Arcade, Paris.

Commerce et Industrie

VENDRE
rUllUij LH/LtO coudre,

voitures enfants, centre important.Vallée, notaire, A Clermont (Oise).
Propriétés

A adj. étude M* Bootfol,
AïlULii 1 ftlllljdimanche 27 octobre5 MAISONS ET 39 TERRAINS

A adj., mairie d'Alîortville, le 6 novemb.,
à nnAI)té d'angle, à AlfortviUe (S").

14 h. IilUI 82, r. Anatole-France, et 37,
r. de Seine. Eau, gaz, élect. Rev.
IL a p. S'ad. M. Bréohonx, not.,

Paris, avenue d'Italie, 21.f MALADIES delà FEMME1

Sur t00 femmes, il y en a 90 qui sont atteinte* de1 Tumeur», Polypes, Fibromes et autres engorgementsqui
gênent plus ou moins ta menstruation et qui eipliquent les
Hémorragies et les Pertes presque continuelles auxquelles
elles sont sujettes. La femme se préoccupe peu, d'abord, de
ces inconvénients, puis, tout i coup, le ventre ccmmence i
grossir et les malaisesredoublent. Le Fibrome se développe
peu i peu; il pèse sur les organes intérieurs, occasionne des
douleursau bas-ventre et aux reins.La malades'alfaiblitet des
pertesabondantes la forcenti s'aliterpresque continuellement.

[Exiger ce portrait QUE FAIRE ?
A toutes ces malheureuses, U (au! dira et redira Faites une Cura int la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
N'hésite? p;i% car il y va de votre santé, et sachea bien que la JOUVENCE de

L'ABBE SOURY,composée de plantes spéciales, sans aucun poison,est faite exprès
pour combattre toutes les Maladies intérieures de la Femme Métrites, Fibromes,
Hémorragies, Leucorrhées, Malaises périodiques. Troubles de la circulation du
sang. Accidents du Retour d'Aae. Etourdissement.. Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices, Phlébites.
La JOUVENCE tVABBB 80URY,pr*p.ri« «us Laboratoire* Meo. DUMONTIM,à Rouen, se trouva (huit touUa la Pharmacia*. Le flacon i W (r. (0 (impôt compris).

1 Bien exiâe""â'"é>"tybie*"oÛvÊVcË*dV'L'ÂiBBÊ'*SaURY'i
qui doit porter le portrait de l'Abb* 80URY et la S

signature Mag. DUMONTIERen rouge. t 171 PP^ssassasassi AUCUN AUTRE PROOUIT NE PEUT LA REMPLACER

Une grande marque

Un beau bloc motear

35Ocm* à culbuteurs

Unpri,:3.99Ofr
Motos Helyett, Sully-sur-Loire

(Stand 147)

Diversi' Sténo-rtaef. erpér., habit, prê'fei'. quart!
3° Mwiutent. en gare cour, charg. voit, autom.
S atir. E. Causse et Ole, 7. rue nunols
Pompiers surveillants (anciens pompiers deParts), 25 a 45 ans. Retraite, alloc, fam.

Se présenter 83, quai de Javri.
On dem. unapprenti pâtissier n.Tc. p., prés.
pt, ses pwreaîs. Petit, r. Commerce, Paris.

Chocolat MARTO'ùGIN, rue CUgnancourt,
dem. bonnonn., mouleuses et démoule uses,
Uno dacryfo Tact. Aide-comptable munie bon.

références Ouvert samedi après-midi.
On demande des mécanîcH;îme3~aïï"motêïïr
et ouvrières pour l'habillage de3 poupées.

PIYTEL, i, avenue du Trône.
Un âem. conducteur poids lourd pour usine

Murât (Cantal. Ecr, avec référ.
^yÇP^i 10, rue Bassano, Parts.

aux 6cïFtïïrc37~£nr~iû
ans. Français chiffrant rapidement, bonne

écriture (retraite, alloc. fam., primes).
Se présenter 63. quai de Javel.

Ouvrières pour l'atelier, 3 fr. l'Heure.rue Carnot, Ivix
Emballeur pour réparations de caisses,

13, rue Carnot, Jvry.
Dem. forte apprentie charcutière, nourr.
couchée, payé suite. Maillet, B, av. Orléans
3 j. filles anï, active, pr trav. bureau*
fac. BeurvHle, il, r. Malbrancne (Panthéon).
Bobineuses et mécaniciennes tricoteuses

moteurs. Pas chômage. 78, rue Petit.

jours par jnols._Ecr. GILLOT, r. Grotte.
On dem. J flues ou j. dames même n'ayant
aucun métier, pour pliage prospectus, etc.
Travail facilo. On gag. de suite et on met au
courant. Réfectoire à disposition. MAHCHON,
36. rue du Chemin-Vert Ma Rlchard-Lenoir.
Et; A. Philippe, Lë~Msns (SarttièT,~cl>manil.'
un bon bonnetier pour métiers circulaires.

Fabrique orfèvrerie 12, f. Debeneyme,~denf.
boone vendeuse au courant partie.

Chaulteurs poids lourds, connaissant Paru
et banlieue Allocations familiales. S.T.LC.,6, avenue Wllson, Plaine Saint-Denis.
Sous-directeur"actif '"pT"dlrJ_7" réceptions ~ët
expédit. marchand, Usine Chars <S.-et-O.)
Logé, 4 pièces, bons appoint. et intérêts.
Pré3. Si»_e Social Mêltor, 37, r. Liège, Paris.

Jeunes gens début., présent, p. parents, p.
tissus. DEHOLLAIIt, 23, r. Jeûneurs.

bons chauffeurs poM:Tïouruï!
rue de la Plaine, Paris

J^une homme, 1S.16 parents
l'I;LIEn Frères et Cie, 8 faubg- Poissonnière.
On demande JneT~flUëï~pôiïr" trâvàiitacilà^

PLISSOW, 49, rue Montorguell.
J. f. pour écrit. HEÏÏRLEY, r. CoîTsée.

Jne f. p. courses, 3 f. l'b. Blanchisserie
DUVAL. 3, r. Bobert-Etienne (NI- Marbeuf)
On dem. j. gens 13-14 a. et J. filles, traë.

facile. M. PLASSE, f5, rue Lasson (l 2°).
Un j. bom. 15-17 ans p. trav. rang, et manu-
tention 3HET et MEUNIER, 18,
Jne hom. I5-Ï6"«. p/porter, pain et apprend"
métier. Nour., c" payé. Prés, p. parents, ou
certificats. Auroner, 35, rue d'Auteull, Paris.
On dcm. ouvrières d'usine de lfi à 30 ans.
Emploi stable. Raff. 3AY. 123, bd de la Oare,

Se présenter le matin à 7 heures.
Recherchons employé aux écritures libéré
service mili*alre et ayant si possible connats.
mécanique. Ecrire ou se présent, av. référ.

SULZER
q'Mi de Salnt-Ouen, Saint-Denis.

FELIX Puni\, 85, rue l'Ôurcq. M« Crimée.
Kmbaueh femmes et jeunes filles p. travail
facile d'emballage et manutent. Possibilité

d'avantages divers. Aéfectoire et repas.
Prix modéré. Trav. à la Journée ou apres-
midi seulcm. Embauche a 7 n. et 13 heures.

ton ondulé. Gagt.; a 220 par semaftie.
S'adr. rue Emile-Zola, Montreuil.

Personnel français,, muni pièces identité et
références 1- chauffeurs potds lourds, pour
Saint-Ouen et Ivry. Se présenter 04, avenue
dé Villiers, Parts Jeudi S4 courant, de
9 î li heures. Manœuvres. Se présenter

33, rue Cuvier, à Montreuil.

On déni. apprentis charcutier, nour., couch.,
payé auite. l'auly, 137, r. St-Charlcs, Paris.

Indnatrla
Agents techniques pour service avancement
à la production. 'féléphonne ORAAIMOM,

ljL rue Raspail, Malakoff.
Sociétéié Alsthom, 30i, rue Lecourbe, dem.

fraiseurs-outllleurs, fraiseurs ordinaires,
petites-mains tourneurs, pet. -mains fraiseurs,
pet. -mains électriciena, fraiseurs-emballeurs,

cloueurs. apprentis niotiulslers. URGENT.
Monteurs force et lumière et manœuvres

pour lignes aériennes. LLVGARP,
6. quai de Charenton, à Charenton.

difllem7~apprëntls menteurs en brcmzëT"
LESAGK, 7, rue Férou, Paris

BONNES PETITES -MAÏXS TOURNEURS.
OUVRIERES SUR PRESSES EMB.

rue de la Colonie, Paris
On demande tuyauteurs, aides-tuyauteurs,
monteurs en tuyauterie, connaissant bien la
soudure autogène, toiters-soudeurs, tour-
neurs sur aléseuies. Bons salaires pour

ouvriers capables. Se présenter:
AITON, rue de SI-Denis, La Courneuve.

Précision Moderne, rue Pernety, Paris
On demande bonT~môdeleurg' bôisTBien^îayés
si capables à SOCIETE GNOME et RHOAE,
14, boulevard Loms-Séçuln, GenneviHHrs

(Seine). l'ont d'Argenteull.
Compagnons monteurs en chauffage central.

C ARRET, 53, avenue Parmentler.
Traceurs charpente métallique

MICHAUX ET DUPUIS,
rue de 'ianterre, ASNIERES.

On demande tourneurs, ajusteurs, fraiseurs.
Se présenter 26, rue des Annelets

métro Botztris.
Dem. de suite mont.élect.' branch, et inîé-têneur. Trav. pitc. Sciae. oucques, L.-et-Co.

On dem. une monteuse filaments pourlampes de chirurgie. COSTIERS,
14,_ passage Saint-Pierre Ametot.

Bons ouvriers forgerons,serruriers conn. un
peu ferronnerie. SENIOR, r. Marcadet.

Tôliers fourneaux, demandAs
Usine CUBAIN, rue des Plaisir, Saint-Ouen.
B. ajusteurs, b. tourn., pointeau. eompt. atéT.
a_m_j__Radio-IndiA3trie,<7ê5,r. Usines, Paris.

FËRBLLn riBRS-CA.MËLÔTIERS
SOUDEUSES A L'ETAIN

REPOUS3EUSES S'GR FER-BLANC
demandés par

Sté des Etablissements GOBEL Fils
puur USINE DE JOUE-les-TOURS

MAISONS 4 et 5 PIECES CONFORTABLES
Chauffage central. Eau chaude et froide surtoilettes. Electricité dans toutes les chambres.

Jardin.
S'ADRESSER au bureau de Paris

FAUBOURG DU TEMPLE.
On dem. ptqùeuses, moriteu seï7~ïo u-f fleu s e3
mach,. pompière_uni^és__1 ,_r_J^tj_^harte3.menteurs en CHAUFFAGE CENTRVL
21. hoiiievard Caillent, Issy-les-Moulineaux
On demande un monteur électricien a l'en-
tretien. Grlmmetsen, l, passage Plver, Paris.

Serruriers Jeunes et capables.
HIBOU, 14, rue des

On dem. bons monteursélectriciens^
LESBAUDY, 100, avenue Kléber.

On dym. outuieurs dans l'outil adécouper.
Ouvrières sur machines. Monteuses a l'étau.

boulevard Richarfl-Lenoir.
TRES BOYS DESSINATEUrYeSTmECA-NIQUE

GENERALE
CUTTAT. 53, rue Servan.

DISTRIBUTEURS D'OUTILLAGE.
CUTTAT, 53, rue Servan.

On demande bons tourneurs, fraiseurs, rec-tiOéurs. S'adresser Société Moteurs Gnome
et Rhône, 70, boul. Kedlennann, Parts.

On dem. cmtiUeur connaiss. serrure de sûreté.
FREYBURGER, ti, rueHenrl-Murger.

On dem. i" un dessinateur d'études méca-
nique générale; 21 une sténo-dactylogrephe.Ecrire avec références Société ALSTHOM,

boulevard rie Va.Imy, Colombes
M0NNIER et DESJARDIN, 197, r. St-Charles
dem. Jnes gens libérés du service militaire
comme magasiniers et pour travaux de bu-
reau d'atelier. Régleurs pour tours a décollé-
ter. Ecrire ou se présenter avec références,

entre et 15 heures, saut le samedi.
On dem. un traceur.

Ateliers mécaniques, 6, r. 011er (4M).
Corre, enauf. industr., 8, r. du Perche, dem.
une petite main sachant braser sur cuivre.
Electr. entr. usine, habit près." APPERTFret,_ru? des Chasses, Cllcby.

Usine Métallurgique Région Parisienne
(appareiliege électrlqne) demande

AGENTS DE LANCEMENT EXPERIMENTES.
BONS DESSINATEURS OUTILLAGE.

AGENTS TECHNIQUES pouvant réceptionner
en Usines pièces fonderie.

Employés aux écritures (pour tenue flcfraa
de Magasin achats.

Tourn.-ouril., ajust., manueuv. Rér. et nation.
franc, esig. Ecr. 0 83 Petit Parisien.

On demande un bon coupeur capable d'étab.
modèles dans fabrique d'articles de Paris,

montant en général tout le cartonnage.
PI»«B stable, petit personnel féminin dirig.

Appointements suivants aptttudes.
GOUJON, 39, nie des Trols-Bornes, Parts Il*.
Bon magasinier pointeau et tourneurs robï-
netn»r.«. E. HUOT, rue de la Hoquette.
Monteurs élect. MILDE, 58, r. Desrenaudes.

EMBAUCHE 18 HEURES.'
CARPENTIER, 73, boulev. Soult, demande_n_B__B_R_I__S FER.

Monteuses Jouets métâl7~ïr'«viii"TâëïSI
Découpeuses.Roitel, 135, rue Chemin-VertIl-

Tourneurs de fabrication, aléseurs, fraiseurs
raboteurs, décoll€teurs, ajusteurs monteurs
es d'en'retien, mouleurs fonte pt bronze,

Magasiniers. Demandés Société RATEAU,
117, route de Flandre, Il La Coornetive.

Tramways
Dem. i» jnes "iôuvrières et jnes fllle3 pourtravail facile; 2° apprentis mécaniciens;

petites-mains pour bijouterie fantaisie.
5, rue Maronit«?.S. G7c71C

PLACE DE LA GARE,
La Courneuve.

Recherche
TRACEURS, FRAISEURS,AJUSTEURS, TOURNEURS.

BONS MONTEURS ELECTRICIENS
DEPANNEURS

BONS BOBIN1ERS
de 5.50 a 6.50, travail toute I'année.

Ateliers G. M. P., U, avenue de Paris.
Ch_tiUon-8.-Bag:neui, 10 m. porte Chttlllon.

Saint-Ouen et Issy-les-Moulineaux, ajusteur
et manœuvre graisseur pour Pantin. Se pré-
senter muni références et pièce identiré,

avenue de Villiers, Parts Le jeudi
S4 courant de 9 à Il h. Etrange, s'abstenir.

atfcénos-Baotylcw^"
On dem. de suite sténo-dactylo. Etabliss.

SEGUIN, lt__boulev. Richard-Lea«ir.
Sténo-dâctyiôgrr~liBre suite. Sér. rér7~êxia;.
Rétribution mens. l.ooo fr. S'adr. Accumula-
leurs monoplaque, 77. bd Marcea_. Colombes.
Bonne employée aux "éenturespour tenue
nches si poss. dactyln. Ind. 8*e, prétent.,

référ. a C. A. M., service commercial,
15, av. de la Grande-Armée, qui convoquera.
Sténo-dsrtylo non débutante. Se présenter^
Etabl. Temon, faub£ Saint-Martin,

Lire la suite page 8.



LES COURSES
Hier au Tremblay. -.Les résultats

PRIX SPEG
vendre aux enchères, 7.000 fr., 1.400 m.
1. Snowdrm (Semblât) _(} 333 »à M. Georges RichardP 89
S. Petit Loup (Bartholomew) P 908. Socance (Vatard) p n

4. Zlpa (S. Rochet), Non placés: Capi-
tonne (R. Trémeau) Atlantic KUglu (H.
Bretbês) Golden Heef (F. Hervé) Old
Madrid (D. Gu!hO) Tortilla (R. Tondu)
Sainte Chrlstle (A. Wtldman) Afrostnla (A.
Babbe) Causette (M. Denton) Puleinelle
(R. Vincent) stllbi» (J. Frigoul) Gora
Pearl (T. Turner) Girollée (W. SibbTitt)
Mortefontalne (Pappalardo) Triomphale
(Rochetti) La Piboulette (A. Palmer) Petit
Matelot (M. aégulristaln) Vivandière (T.
.(Phillips). l long., tête, encolure.

PRIX WISKY
Apprentis. tu.000 francs, 2.150 mètres
Controverse (Germond) 36 50

à M. Simon GuthmannP 13t. Amlmosla (Chéret)12
J. Crown Jewel (PhllUpsi P 2» 5o

4. Cerbère (R. Eymard). Non placés
Javelot Il (A. Ptcehlrillll Bonirace (U,
TetUet) Mascaret (J.-H. Vaulato) Phéno-
mène (R. Lamareille) Bastion (T. Turneri;
La Corniche (T. Farmer) Tlre Lire (D.
Bourunann). 1 long.. 1 long.yfc, 2 long.

PRIX PROTECTOR
10.000 francs, mètres

I. Monsieur Bergeret (Duforez).o 24 50
à Ni. Jean Stern _P 11

2. Brnish Guafd (Vatard) P SJ M
t. schrovina (Garner) p 10

4. Glass Prlncess (W. SlbBrltt). Non )la-
cés Zeus Il (A. wildman) Marsac (f.
Hervé) Prospect (A. Boston) Ma Fortune
(A. Eslleg) L'Abbesse de Menln (A. Rabbe):
Trots Epis m (M. Bonaventure) CYprlan (T.
Brooks) Idylle (F. Harrts) Flapper (E.
Chancelier) Diamond (T. Turner) Allê-
g-cesse (W. Cureton) Emese (A. Ctiêret)
.Flamberge (C. Bouillon) Trtgonelle <K.
Gûldiu) Pink Pearl (C-H. Semblât). Dis-
tances 2 long- 1 long.y,, 1 long-.

PRIX EDGARD-GILLOIS
236 Biennal 1929-30, 23.000 francs, 2.6O0 mètres
1. Monsieur le Maréchal (Herbert).t.O

à M. de Mola P 40
2. Besant (3t. Allemand) P 20 •
3. Gouspln (A. Esling) P il 50

4. Areska (A. Rabbe). Non placés Mar-
rakecb (F. Keogh) White Cloter (E. Chan-
celier) Fonspertuis (G. Garner) Sans
Bonté (F. Hervé) Epi de France (C.-H. Sem-
blât) Double Dutch (C. Bouillon) Typhon
(F. Roctrettl) Britannicus (G. Vatard).
Distances de lonsc., de long., 1 long.

PRIX l'RESPAS
15.000 francs, l.8u0 mètres

1. Merveille (Semblât) G 57 sIà M. E. Martinez de Hoz.PP 13 55
1. Bouillotte (Bouillon) 7
3. Santa Monlca (A. Rabbe) P 18 50

Les Bossons (M. Bonaventure). Non
placés Blue Bell (A. Palmer) Poignée de
Main (T. Turner) Motson (J. Frtgoul)
Irlandais (G. Garner) Sunny 111 (J. Ken-
nedy) Bellardln (F. Williams) Just Clean
(H. Pantall) L'Espadon (G. Vatard) Delate
(C. Herbert) Usurtson (W. Sibbritt) Mou-
cheron (G. Duforez). f long., 1., 1 long.

PRIX BARON
Handicap, 10.U00 francs, 2.000 mètres

1. Red Gauntlet (A. Çhéret) 54 50
à M. Léon Renier P 13

2. Ecureuil Il (J. Rosso) P 3« •
8. Starry (Turner) P 44 50

4. Sommière (G. Vatard). Non placés
AgaMi (G. Garner) Nil (G. Dutorez) Astir
(A. Rabbe) Easterazy (C. Boufllon) Blg
Bear (F. Rocnettl) Vasounda (A. Palmer);
Flèche d'Or (T. Pbtlllps) Paix (A. Wild-
man) Nectar (W. Stbbritt) Rhum (J. Che-
valier) Pomponnette (A. Reinette):
Afghan Il (M. BégulTistain) Dollar fclng
(B. Bèche), long., 2 long., long.

Aujourd'hui à Longchamp, à 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Lormoy. fr., 1.400 m.- Sunny
Day M (R. Roueille); Duiikeld 56 (C. Bouil-
lon); Ultra Violet (A. Esling) Ramon III
56 (E. Leroux); Guernanville 56 (M. Alle-
mand) Yatagan Il 56 (NI. Allemand); Merle
Blanc 56 (Et. Eymard); Trophée (G. Gar-
ner); Parasol 56 (G. Vatard); Good Boy 56 (F.
Hervé); Saint Ajnour r>6 (D. Torterolo);
Maugré 54% (G. Dufosez); Tizt Ouzou
(W. SibDritt); Azaya 54% (A. Sharpe) Coun-
iry Girl 54% (E. Chancelier); Nizza Bella

(C.-H. Semblât); Manicure 24% (F. Har-
ris) SolWora 54% (M. Bonaventure); La
Socapa (C. Herbert).

Prix de Saint-Cyr, fr., m.
Cylga 58 (E. Chancelier) Amorina 56 (A.
Sharpe); Fête Royale 56 «!H. Semblat);
Walencta 56 (R. Ferré); Rablette 54 (T. Tur-
ner) Citrouille 54 (M. Allemand); Royale
Basoche 54 (W. Sibbritt); Nlélanie 54 (F.
Hervé); Florelle 54 (C. Bouillon).

Prix du Petit Couvert, 25.000 fr.. 1.000 m.
Olivier VI 62 (E. Goldm); Clarawood 61 (F.
Keogh); Probité (C.-H. Semblat): Pis-
tache III 59% (F. Hervé); Fabiola 52 (F.
Hervé); Eehappade 59% (G. Durerez); Lady
Geneviève 59% (A. Esling); Poésie 59% (D.
Torterolo); Golden Manjia 53% (G. Garnerl;
Baouié 53% (G. Vatard); Sans Rêve 52 (W.
Sfbbritt); Pescina 52 (A. Rabbe).

Prix de Condé, 30.ON rr., 2.000 m. Djafou
56 (X. Sibbritt) Manteau Bleu 56 (G. Va-
tard) Taïcoun 56 (G. Garner); Prestigieux
56 (C.-H. Semblât); Le Flambeau 56 (E. Chan-
celier) Hon dy ca 56 (A. Rabbe) Esterlin 56
(C. BoutIlon); Gallua 56 (F. Rochetti); La
Rota 54% (F. Hervé); Beldurhissa 54% (G.
Dulorez).

Prix du Pin, 20.000 tr., 3.D00 m. Suzerain
M> (M. Allemand); Pteilémon 60 (H. Eamer);
Mcmdovi 60 (G. Garner): Sumar 60 (F.
Keogh) • Ivain 60 (C.-H.- Semblât) Le Beau 60
<V. Hervé); Tenebrion 56 (F. Harris); Pruth
56 'R. Carrillat); Parbleu 56 (R. Ferré);
PfrafTenhofen 54% (S. Rochet); Mirella 54%
fît. Dairé).

Prix d'Enghien, handicap,20.000 fr., L700 m.
Le Paillon (Ni. Mac Gee); Le Si-

moun Il (A. Esling): Kœnigsmark Il
(F Hervé): Gédéon (F. Rochetti)

Ceylon Chier 53% (0, Duforez); Effulgenl
(R Kaiser); Péribole 50 (L. Lesatn); Open
Dttch 50 (R. Vincent): Tallvent (T. Tur-
ner); Spot 43 (Ni Bégulristain): Téofila 47
(M. BégulristatnVTÏrand Soleil 46% (A. Rei-
nette)- Magnum fil 45 (V. Dora): Never Late

lA, Palmer): Valeur Or 44 (A. r.liéret);
Trtvoline (J. Rosso): Coco Chéri 43% (H.
S1gnoref>Isturtts 4n (A.-F. Robin\.

NOS PRONOSTICS
Prix de Lonnoy Merle Blanc. Saint Amour.
Prix de Saint-Cyr Amortna, Fête Royale.
Prix du Petit Convert Olivter VI. Probité.
Prix de Condé Gallii". Bpldurhtesa.
Prix du Pin Suzerain, Vnndnvf.
Prix d'Enghien Gérténn, Tailvent.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 30 au kilo sur le veau, 7 il

14 50.
Baisse de 0 50 au kilo sur le poulet ordi-

naire, 14 à 17 50; de Bresse, 18 à 21; la
poule, 12 a 14.

Baisse sur la barbue, 8 à 17 le kilo; le
congre, 3 Il 7 la daurade française, 3 il 7:

anglatse, 5 Il 7 la langouste, 16 il 24 la
lotte, 3 à 10 le merlan brillant, 4 50 à
6 50; le merlan ordinaire, 2 il 5 la sole
française, 20 à 30; étrangère, 20 il 27.

Hausse sur le petit maquereau, 7 Il 10
la rate, 3 à 6 50.

Les beurres fins valaient de 22 il 28 le
kilo; ordinaires, de i6 à 23, et les ceurs,
de 660 à 1.090 le mille.

Bais!»6 sur le haricot sec. 350 il 800 les
10D kilos; les. poireaux, 175 à 275 les cent
bottes; les carottes des Vertus, 90 à 110.

Courrier des Théâtres
Opéra, relâche.
Français, 1 h. 4S. Idylle, les Honnêtes

Femmes, les Femmes savantes; 8 h. 30,
le Chemineau.

Opéra-Comique, 1 h. 45, la Peau de chagrin:
8 h., Carmen.

Odéon, 2 h., l'Avare. l'Ecole des mères
8 h. la Petite Chocolatière.

Th. Populaire iTrocadéro), 2 h., le Cid.
Galté- Lyrique, 2 30, 8 30, 6t. Beaucaire.
Trianon-Lyrique, 2 il. 30, la Mascotte; 8 h. 30,

la Fille de Mme Angot.
Châtelet, i' 30, s 30, Tour du monde en 80 J.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-St-Martin, 2 30, 8 le Dernier Tzar.
Théâtre de Peria 8 li. 45, Harius.
Gymnase, 2 h. 30, 8 h. 30, Mélo.
Sarah-Bernh., 8 30, Dames aux chap. verts.
Marigny, relâche.
Mogador, 2 h. 30, 8 h. 30, Halleluiah.
Amblgn, 2 B. 30, 8 h. 30. Olive.
Renaissance, o Il.. l'Amant de Mme Vida'.
Pigalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Palais-Royal, h, d5, 8 h. 45, Touche-à-Tout.
Antoine, 2 30, 8 30, Joyeux. Comm. de Windsor
Femina, h., les Transfuges.
Bouffes-Parisiens, 2 h. 45, 8 h. 45, Flossit1.
Micliodière, 2 8 l'Ascensionde Virginie
Apollo, relâclie.
Athénée, 9 h. 10, la Lettre..
Edouard-VII, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., Notre amour (Brûle, Lély;.
Folles- Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45 Louis XIV, opér. (Dranem).
Nouveautés, & 30, Amours de lady Hamilton.
Coin. Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunou, 2 h. 45, 8 b. 45, Arthur.
St-Georges, 9 h., la Fugue (Francen.Corciade)
Michel, 9 Il,, Je l'attendais.
Arts (Cie PitoëlT), 8 h. 45, Mixture.
Potinière. relâche.
mathurins, 9 h., le collier.
Atelier, relâche.
Studio Ch.-Elysées, 9 b.. Au clair de la lune.
Comoedia, if 15, Une pet. femme sans chemise.
Bataclan, 8 30, le Père Lebonnard (Silvaui).
Eldorado, 9 h., Aimez, je le veux!
Cluny, S 45, Dame en. Maxim's (Rivers cadet)
Déjazet, 8 45, Une poule d'essai (P. Darteuil)
Œuvre 9 h., Jules, Juliette et Julien,
Ternes, 8 45, Mme Sans-Gêne (M. Le'conte).
Montrouge, 8 h. 45. Couchette a" opér.
Nouveau-Théâtre, sam., Veuve joyeuse.
Bou9.-du-N., 8 30, la Vie de bohème.
Th. Montparnasse, 8 30, Miquetteet samère.
Gobelins, A n, 30, le Grand Mogol.

AUJOURD'HUI. Nouveautés, 8 n. 30,
première des Amours de lady Hamilton,
pièce eu trois actes et dix tableaux de M.
Kozlère. Arts, 8 h. 45, première ià re
théâtre) de Mixture, de M. H.-R. Lcnor-

u- OPERA. Mme Elde Norena MM.
J. Brownlee et Fr, Raisin seront, samedi
soir, les protagonistes de Rigoletlo. Le
spectacle se terminera par la Tragédie de
Salomé, que danseront Mlle Spessivtzeva
M. G. WajTU.: el MUe Vals!.

-o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui ma-
ttnée à 9 h. 30 Monsieur Beaucaire, d'An-
dré Messager.

o- PTE-ST-MAHTIN.-Auj. à 2 h. 30, mat.
du grand succès le Dernier Tzar, de M. Mau-
rice Rostand, avec Mme Huguette ex-Duflos,
pour les représ. de Mme Ludmilla PitoefT.
avec Eseande, Bérangère, Joffre. Mat. Jeudi,
sam., dim. et novembre (Toussaint).

-o- THEATRE MOGADOR. Aujourd'hui
Jeudi, après-demain samedi ed dimanche 27
octobre, matinée à 2 h. 30, avec la pro-
digieuse opérette américaine Halleluiah., in-
terprétée par tous les mêmes admirables
artistes qu'en soirée.

-o- >OUVEL-MBIGl\ Auj. i 2 h. 30.
matin. Olive, opcrcitc il grand spectacle,
avec Arnaudy, Janie Marèze, Lily Miiy et les
toutes petites ballerines. Dlat. jeudi, satn.,
dim. et novembre (Toussaint).

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, à
h. 45, matinée du grand succès Touche-

à-Tout avec: Le Gallo, Marguerite Templey,
avec Duvalles, Betty Daussmond et Germaine
Auger.

-o- BOUFFES -PARISIENS. AuJourd'hui,
matinéo Flossie, le triomphai succès d'opé-
rette.

-o- APOLLO. Le Ihtatre de la Potlnlèrc
maintenant la date de demain vendredi pour
la répétition générale de son nouveau spec-
tacle, la direction de l'Apollo reporte au
samedi 26, en soirée, la répétition générale
de Dans la rue.

-o- BATACLAN. Dernière de Silvain dans
le Père Lebonnard. Demain, rentrée du cé-
lèbre baryton Arbeau dans la Favorite.

o- CLUNY. La Dame de cAez Maxim's
provoque des crises de rire, avec Rivers
cadet.

-o- TRENTE ANS DE THEATRE. Rap-
pelons que le gala populaire sera
donné ce soir, à 9 h., au Concert Brunin,
133, boulevard Diderot.

LETTRE

TRIOMPHE CHAQUE SOIRà l'ATHÉNÊE

Dimanche prochain matinée

SPECTACLESET CONCÉRTS

Folies-Bergère, 8 h. 30, De la folie pure.
Concert Mayol, 2 30, 8 30, Toute aux amours.
Palace, 8 h. 30, Paris-Madrid-Buenos-Ayres.
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, le comique Grock.
Casino de Paris, relâche; 4 nov., Paris-Miss.
Moulin Chanson (43, bd Cl1chy), 9 b., revue.
Européen, 3, 9 h., le chanteur popul. Georgel.
Bobina. 2 30, 8 30, Vallès, tzlgan. Dimitrevltch
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratellini; m. j., s.,d.
Cirq. de Paris, 8 30; mat. jdi, dim. (3al6rr.)
Cirque Médrano. -8 30; mat. jeudi, sam., dim.
CoHséum (65. r. Roch.), on danse, mat. et soir.
Moulin- Rouge-Bal, 4 Il., 8 h. 30 et tU la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City-Bal, t. 1. s., 9 h.; mat.dlm. et fêtes
Jardin d'Acclim., entrée. 2 fr.: enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi; soir.; sam.et dim., m.,s.

o- Paris est unanime à constater qu'avec
l'audacieuse et luxueuse revue Toute aux
amours, le CONCERT MAYOL a retrouvé
son côté piquant et si parisien qui lui a
valu sa rèputailon mondial. Aujourd'hui,
matinée et soirée.

o- EMPIRE. Matinée à prix réduits. Le
plus célèbre comique du monde entier,
Grock: le chanteur fantaisiste Allbert et
20 attractions.

o- EUROPEEN. Celte semaine, Georgel.
Tous las jours, matinée a prix réduits.

-o- MEDRANO. Aujourd'hui, matinée. Le

plus joli, touffu et Joyeux spectacle des jeux
de la plaie, le vrai cirque et ses attractions
uniques le saut périlleux d'un cheval à
l'autre, le Chevalier des Mille et Une Lu-
mières, les phoques jongleurs et comédiens,
les populaires et charmants clowns du fourire. « Tout le cirque. tout au cirque »telle est la devise de Médrano Et c'est
bien l'avis du public

-O-'PALAIS-POMPEIEN, 58, rue Saint-1)1-dler. Ce soir, a 9 h., grand bal du jeudi.
Samedis et dimanches, matinée et soirée.

MERVEILLEUX VOYAGE
AU FATS DU SOLEIL

PARIS-MADRID
BUENOS-AIRES

(Deuxfème version do PAMS-MADRID)
Tous les chants, les danses, la volupté
de ces beaux pays. En deux houres, vous
irez de Barcelone à Tolède, au plus pro-fond de l'Andalousie, avec la grande

vedette
AMARANTINA

artistes, tribus gitanes, cuadros fla-
mencos, rondalla aragonaise, danseurs va-
tenciens, ballerines tlplcas valenclaaas au

PALACE
Fauteuil d'orchestre à partir de 25 francs
Balcons il partir de fr. Promenoir

GINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, la Balle (George Bancroft).
Gaumont-Palace, la Chanson de Parts.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Linder Pathé, le Cirque.
Marivaux Pâmé, Rhapsodie hongroise.
Electric-Palace. Volga-Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Capucines, Lumières de gloire.
Rialto, la Mort du corsaire,
Maillot-Palace, Anny. de Montparnasse.
Omnla-Pathé, la Horde,
Caméo, le Collier de la reine.
Colisée, Tempête sur l'Asle.
Œil-de-Paris (4, r. Etolle), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, la Femme et le Pantin.
Carillon, Volonté, Une journée de plaisir.
Artlstic, Immoralité, l'Ennemie de l'amour.
Luna, Waterloo, Autel du désir.

avec SlMUINfc. Ub.lNt.VUlS
A PARTIR DE DEMAIN
h. 45 AUJOURD'HUI 8 h. 45

DERNIERES REPRESENTATIONS
de Maurice Chevalier dans

« LA CHANSON DE PARIS »

AUMARIVAUX- PATHÉ

Allez voir et entendre

le plus grand succès des boulevards

00000000000000000000000
0ITaubert-frango-filmTI

0 0
00000000000000000000000
g PRÉSENTE g

O en exclusivité au 0§ CAMEO §
q sa. boulevard des Italien* o
g Le PREMIER Grand Film
g FRANÇAIS §
3 PARLANT et SONORE g
LE COLLIER
DE LA REINE
-i réalisé par 0
o GASTON RAVEL g
O en collaborationavec Tony LEKAIN o
0 interprété par 0
g MarcelleJEFFERSON-COHNS

o GEORGES LANNES o

g JEAN WEBER g

g et DIANA KARENNE g
0 spectacle permanent à partir de 0
0 a h. 30 0
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sera mis en vente

Le Numéro 149 (Novembre 1929)

de

LE PUIS GRAND MAGAZINE MENSUEL
SES SCIENCES ET DE LBURS APPLICATIONS

A LA VIE MODERNB

Après la période des vacances, voici
l'hiver aux longues veillées. Tous

ceux qui sont désireux de connaître les
événements scientifiques et les réalisa-
tions industrielles modernes qui modi-
fient, chaque jour, les conditions de
l'existence, doivent lire LA Science

ET LA VIE.

Le seul Magazine de vulgarisation
scientifiqueet industrielle.

Le Numéro 4 francs
Franc* «t Cofauie», par porte. 4 fr. le
Etrancwr. nr poate » fr. »

13, rue dEnghien, Parts

A VENDRE, 50 KILOMETRES PARIS
PRÈS MANTES, FERME ENY. 66 HECT.
Maison de maîtres, hab. personnel, bons bit.
exploit. Electr. Herbages. Labours. LIBRE.
PossilHl. morceler. Facilités de paiement.

ASSOCIATION FONCIERE IMMOBILIERE,
rue Le-Peletier, PARIS.

ATITREdeRÉCLAME
Bracelet hom., cadran lumin. 18 fr.
Braceletdame, plaqué, inal. 28 (r.
Bulletinil garutie5 us.Eavuie. renteiirs1
Et" R. VICTOR, me Amel.l, PARIS

Hiver 1929-1930

RELATIONS FRANCE-ALGERIE
PAR PORT-VENDRES

Trains et paquebots rapides de Paris (Quai
d'Orsay) à Port-Vendres-Ouai maritime parLimoges, Toulouse, Carcassonne, Karbonne.
Voitures directes de classe, avec cou-cùettes, et classes, avec transbordement
direct du train au paquebot. Train de luxe
Barcelone-Express desservant Port-Vendrea
gare. Traversée la plus courte dans les eaux
les mieux abritées. Délivrance de billets di-
rects de ou pour Alger et Oran, via Port-
Vendres.

11 est délivré pour les ports d'Alger et
d'Oran par les gares suivantes du réseau
d'Orléans ou vice-versa: Pans-Quai d'Orsay,
Angers-Saint-Laud, Angouléme, Blois, Bour-
ges, Brive, Cbateaudun, Cbâteauroux, Gan-
nat (via Montanban), la Bourboule, le Mans,
le Mont-Dore, Limoges- Bénédictins, Montlu-
çon-Vllle, Nantes, Orléans, Périgueux, Poi-
tiers, Ouimper, Saint-Nazaire, Saumur et
Tours des billets directs toutes classes

simples, valables quinze jours; S» d'aller
et retour, valables vingt jours, sans proton-
gation; d'aller et retour, valables quatre-
vingt-dix jours, sans prolongation. Ces bU-
lets permettent l'enregistrement direct des
bagages.

Pour tous renseignements, s'adresser sa l'agence spéciale des compagnies Orléans-
Mldl, 16, boulevard des Capucines, aux bu-
reaux de renseignements de la gare du
Quai d'Orsay, et 126, boulevard Raspall. a
Pa.ris, ainsi qu'aux gares mentionnées ci-des-
sus et aux principales agences de voyages.

à .'OFFICE DE PUBLICITE du t Petit Parisien*
118. Champt-Elysées, PARIS-8* Téléphone Êlvsées
18, rue d'Enzbien, PARIS-100 Téléphone Provence 15*21 et 15-22

m iiiore classées
SUITE

Les petites annonces classées
SONT RHÇTTBB

TOUS LES JOURS jusque 18 h. 30
<sauf dimanches et fêtes Jusqu'à 12 h.)
A nos guichets 18, BtTB D'BNQHIIIK

29, Boulevard des Italiens
et 118, Avenue des Champs-Blysaea

ft l'Affame* Xavaa rue de Bichelleu
et il, boulevard des Italiens,

aux P. 0. P. (Publics Offtces Parisiens).
(La ligne comporte 3C lettres nettes les
ordres adressés par courrier doivent être
accompagnés du montant correspondant.)
Téléphone PROVENCE 16-22

Chèque postal n° 647.62

orrais irra?x>ouComptabilité
On dem. aide-comptable, lib. serv. militaire

et Jeune homme pour bureau, Ecrire
BOSC. 89, rue des Morillon;'

POÏNTEAU^CÔMPTABLE
très ail courant service paye. Très sérieuses
réf. exigées. Cutat, 13, impayé Caudale..
On dem. une sténo-dactylo facturtëre. S'adr.
Biscuiterie DELF, 45, r. Grange-aux-Belles.

des. cmpl. prêt. comnt, export. 0 ou arr.
Ecrire o 26 Petit parisien.

Mode», Singerie, Contnf
Bônnëscwsetières, atelier et dehors.

ORIANO, 262, boulevard Voltaire, 4- étage.

SURET, il, rue Béranger. République.
Jeuriêl~nné3~èt~dïbïïtante3poïïr fabricant
layettes. Ecrire références, âge et prêtent.

WAOENMANN, rue de Clérry^
ouvrières à domicile, blouses nom. et fsm.
AUX DEUX-VILLAGEOIS, 36, r. Montorgueit
Bonnes ouvrières p. atelier de commande,
chemises, caleçons, pyjamas. Trav. asuré t.

l'année. PUGIBET, 38, rue d'Abonklr.
ouvrières domicile, pyjamas, bien payés.

QtlINET. 32,r rue Jeanne. Parts
(in demande entrepreneurs-entrepreneuses
pour le manteau dames et nntsseuses pour
l'atelier. rue des Bluets. métro St-Maur.

On demande coupeuse.
43, rue Barrault, Paris

Oana de maison
On demande femme environ w ans, sacnant
cuisine et ménage. Bonnes références exigées.

S'adresser ROCHE,
15. rue Montjoie, Plaine Saint- ri,, ni s.

Ou dem. f. f. bonne~àtouffïïrë" aimant enf.
Réf. B. gages. Lefortifr. fg
F. dech.~serv. table, couture,un peu enf.
Devaux, 9, rue du Bac, Asnières (Selne).
Bne faire sachànt~un~t>elj~ coudre.

maîtres. JAQUET, rue Réaumur.
BTa touTfal-re. Houlangerie, 52, r. ÀT-Dumas
Demande bonne à t. faire non couchée. Bons
gages. Drucker, boulevard Gare
l>em. bonne â~touïrëtre, 18-20~àiis, 2 enf.,
8 et ans. S'adr. Cintrart. 108, fg St-Penlfc.

Docteur. 28 bis, r. Richelieu, Parts, dem. b.'
t. f. p. 2 pers. Faire otfre avec b._réf._

CAUCHY, Il, avenue Sœur-Rosalie

B. Il tt faire sach. cuis., 2 m. B. gages. Ecr.
ACH, 337, bd Saint-Denis, Courbevoie, Paris.
Dem.~bnë~àIl f7l5ibil, S9,rû"e de Londres.à tout faire, cuisin., b. gages.Gagutne, 2, cité Montbiers
On dem. bonne à tout raire de 25 à 35 ans,
sachant faire cuisine et au courant service

pour servir deux maîtres.
Bons gages si capable.

2 bis, rne Léon-Cosnard-n" (près pi. Lévls).
On dein. femme pour lessive trois Jours par

semaine. S'adr. 82, avenue Marceau.
Cuisinière, femme de chambre et bonne pour

maison bourgeoise. Bons gages.
CLEMENT, rue de Meaux, Paris.

BPBB AUX PB PI. ACBMBÏTT
Bnes à t. taire, début.. cuis., rem. ch., nién.,
(P1WAI (TllT gages, placées jour même.
lUOiWL/Ul 1 15;> fautif St-Honoré, Paris S'.
Pour trouver une bonne ou une place
S'adresser à M. PAULET, 131, rue St-Honoré.

5.S58 domestiques placés an 1937-S8.

pEMAITCJBS SB
20 oÍo"comm. ~p. visiter" garage et libraire^

.Nouveauté. Très grande vente assurée.
Muret, 52 ter, av. des Gobelins, Paris. t3-.
Maroquinerie FOÛCH Ë~rï~~36, bd du Temple,
Paris, demande représentants Paris et pro-

vince. Débuts commission après litre.
cXfESTÔHRÊfÎES. Grande marque demande
Agents partout (hom.. fem.). Fort. remise.
Etab. MONTEAU père et fils, Salon (B.-d.-R.)
Repr. dem. pour cycles, mach. Il coudre,
cuisinières, horlogerie et l'ameublement

complet. Références exigées.
FABRIQUE EVOM. A MORTEAU (Doubs).

Calendriers. Bons représentants dem. Excell.
condit. GUILLEMET, rue Gassendi, Parts.
Ëtàb.™Oscar FAUCONNIEH.liORCHIESiNordT
dem. Agents tr. sérieux p. la vente de leurs
semences sélectionnées du Nord et d'import.

Manuf. rideaux, tulles, ameubl., etc. cherche
partout représent, actifs, avec auto si pos-

sible, gros bénéf. Ecr. av. référ.
Boite Post. 52, Caudry, Nord.

Tmpômntë^ tlrme aveyronnaise recherche
représentants sérieux et bien introduits pour
cèpes au naturel, champignons et morilles
secs, Jambons, saucissons pur porc et toutes

salaisons.
Ecrire Agence Havas n- 20.840, Montpellier.

Qui transmettra.
un demande représentante act., connatss. si
possible publie p. visiter clientèle Paris
et banlieue s*eulem. Fixe et commiss. S'adr.
S.N.P., 2 h. 30 à 4 h. il, bd des Italiens.
Importante firme huile pour auto demande

bons représentants pour clientèle faite.
BEJY MOTO OIL,

10, rue Sadi-Carnot, Bagnolet (Seine).
TISSAGES"TÔÏLES demTÂGËNTS visfclient.
part. coll. uniq. compt., crédit. Forte comm.
MARTINY. RONCHEROLLES.p. Darnétal, S.-I.
Fahrica»4 de dentelles main et useau méca-
niques et nouveautés, demande représentant
à la commission, visitant merciers détail-

lants et lingeries. Ecrire
Agence Ravis n« 1040, Le PUY (Hte-Loire).
Noliï^demarMÎôns^iroûr^hâque département

monsieur sérieux et actif comme
DIRECTEUR DEPARTEMENTAL

Adresser oITres à « Sécurltas-Sanltas »,
Cie d'assurances contre les maladies

et accidents. S. M. METZ,
41, avenue de Nancy (Moselle).

&OOATIOK8

Offre 10 au concierge qui me procurera
apparut. moderne, 5 à 6 plèc. principales.
I.agrangp, poste privé Iris, 22, r. St-Augustin

A louer dans Parts, atelier t. agencé pour
travaux petite mécanique, force, lumière,
téléphone. Ecrire VI AL, 30, rue Richelieu.

Libres suite. Grand hall, boutiq., s. -sol.
Egal. Bur. av. antich., asc. 7.p00 à 13.000 fer.
Charg. 20 comp. chauff., él. 9, r. BulTault.

ACHATS est VEKTBS de PBOPBIBTBS
PropriétéËu.re-et-Lolr4 pièces,jard., garage,
terrain 3.700 met. environ, av. compt.

ETOILE, 11, rue du Havre (après-midi).
Vallée Loing, 90 km. Paris, gent. mais, cam-
Dagne, 3 pièc, cave, eau --«s. press. jard.

2.600. Px 20.000. Maire. 1, bd Voltaire.
TSAICSPOHTS et PBMEHAQEMEKTS
Déménag. Autot. pays. Prix réd7~p~ouvrl
Rouzier, 20, r. Nollet, Paris. Marcadet 26-39.

__OCCASIONS
A vend. maca. tricot bubied, j. 7, font. 60.
REIVARD-LETHUM1ERE, Souppes (S.-et-M.).

AGRICULTURE
Broyeur pommes 4-i,S0. Pres=otr 99 rt fr.
Tarif 18 gratuit. MAX, bd Diderot, Paris.

Leghorn et Bresse, prêtes a la ponte, 25 fr.
Elevage Boissy, à Saint-Leu-d'Esserent. Oise

8JHCIA1ITBS POUR FORAINS
Poupées coussins chiens pour loteries^

LEROUX, 73, rue du Temple, Paris.
BAS ET CHAUSSETTES
demandez le catalogue illustré d'hiver grat,
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Ctery, Parts

SOJMMî kilos laine tricoter
toulnurs en stock, laine-soie perlée, pastou-
relle, sole échevaux. Prix Inconnus, toute

mercerie, coton, aiguilles, lots.
Tarif franco. Preys, i,, r. N.-D.-de-iSazareth.
FORAINS. Coupons soieries, velours, dentel.,
rubans tlssu soldés au kilo. Occasions hors

ligne. MIARD, 10, rue Couslantlne, Lyon.

Le Roi du Tablier est toujours Widcoq, 156,
rue de Charonne. Les meilleurs prix en Jing.

Pointers, Setters, Braq., Epagn., Bret., dres. t.
gar. Chenil, 18i, av. !talle, Paris. Exp. t. pays

II GUILLAUME,' ex- insp. sûreté. ~Renseign.
JUo Enquête av, marlage. Survell. Reeherch.

58 bis, Chaussée^d'Àntln. Tçlnlté 14-02.
%Pl M MPI$ Ex-insp.Enq. av. mariage.Rech.Filature iQ fr. Palem. après.
5, r. Etienne-Marcel. Ouv, 8 à 20. Louv, 71-87.

WKUTl R^cfa.' surv., 8, r. Berri. El. 28-28.
Recherchée priv6es

Devaux Marïë^AÛgïïïtïne-Irma, "divorcée Le
Bris; Gérard Berthe-Lucie, dite Mme Sica st
rech. p. M. Beller, 37, bd Magenta, Parts, Suc.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Relations rapides entre Nogent-Ie-Rotrou
et Marner» par les services automobiles
S. A. T. 0. S. Pour faciliter les relations
entre Mamers, Belléme et Paris par Nogent-
le·Rotrou, la S. A. T. 0. S. a organisé un
service automobile rapide quotidien entre
Mamers et Nog2nt, en correspondance Il
Nogent-le-Rotrou, le matin avec le train ra-
pide arrivant à Paris à Il h. 52, et le soir
avec le train express partant de Paris a
17 heures. En outre, les samedls et diman-
ches, la S. A. T. 0. S. assure Il Notent la
correspondance du train express partant de
Parts Il' 8 h. 15 et permet ainsi d'arriver a
Bellème à 11 b.<30 et à Mam2rs à mldt au
retour, l'autobus partant de Mamers a 15 h. 30
donne à Nogent la correspondance avec le
train express arrivant Paris à 20 heures.
Des renseignements détaillés sur les ho-
raires des autobus peuvent être fournie
dans toutes les gares du réseau de. l'Elit.

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

COHKSBCSB DB DAMBS

Ecrire 0 sa Petit Parisien.

Hôtel- VÏns~(HOtel de Ville,, 8 11- Sa,. de
café av. matériel et mob, en bon état.

E., g., 61. Rapp. hotei sb.ooo, café soo p. J.
Bail fi vol. Loy. 5.000. Av. SO.OUO fr. comnt.
BOISLEVE,^ i30, bd Richard-Lenoir, Paria.
PRIX TOTAL HÔOO FR.

5 n»» rap. 5.000. Terrasse. Import, matériel.
Bail volonté. Loy. 3.000. AIT. actuel. 100 fr.

doubl. Abandon de la femme f>blifre a
vendre. ISORE, 9 ter, rue Albonv. m- i :- ry

ALIMENT ATÏOMVCATSb v .x. o
arjVBTTBS-BBSTAURANTS

Vins de France, 6, rue Pouchet, Paris,
demandent de suite deux ménages pour

Dépôts de Tins, même avec petite garantie.
Ep.-V. Àif. 350 p. J. B. 10 a. 35.000 m. compt.

S'adr. Conseil, BLIN, 25, r. Serpente.v. 5.000 seïïlT DéP rVins-l;p7 Â~rem.~ gr. j*
il va], Ets SAIKifART, 95, laubg St-Martm.

SANS INTERMEDIAIRE
Cherche mén, ou dame p. Dépôt-Vins. Bien

logé, 3 p. m. sel. imp. Av. s.floo min-
Voir ppre. TOUCHARD, 87 bis, r. Charenton.

CAPITAUX
•PARTICULIER PRETE FONCTION.. OIFIC.
le jour même. TUF, 80, lg St-Denis. M» En.
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
ACHETE TRES CHER BILLETS DE FONDS
OFF. Commercial, bd Rochechouart. 2 à 6.



# BEAUX TERRAINS FERTILES

près «rare, 25 minutes Paria-Nora.I Parcelles de 250 mêtrea depuisfrancs II
VOIR DIMANCHE M. Lavallée. Tabac.Gare Sunilllers-Fosses, et en semaine. ilil, rue de Strasbourg, Paris (10e). W

FAITS DIVERS
Les accident! de la rue

Boulevard de la Chapelle, Il la suite d'une
collision entre un tramway et une auto-
mobile, le chauffeur de ce dernier véhicule,
M. Robert Millet, ilempurtim 24, rue Per-
donnet, est blesse. Lariboisière.

Un cycliste, M. Marcel Frlant, demeu-
rant 0 Sartrou ville, est renversé, boule-
vard de Rocbechouart, par une auto. Larl-
bolsiere.

Avenne de Viiliora, le Jeune Roger
Kleury, ag-é.de quinze ans, peintre en bâti-
ment, domicilia rite nonrsault, est l'en-
versé par un taxi. Beaujon.

Manifeatation de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du ser-

vice en buurgeois et de la brigade B, Xe ar-rondissement ont, au cours d'une réunion
présidée par l'Inspecteur principal Bouzln,
offert un objet d'art Il leur collègue
M. Roêss, nommé brigadler an VU.,

Un voyajeur oublie
son portefeuille dans un taxi

M. Léonard Poulenat, grand blessé de
guerre, domicilié 22, boulevard du Havre,Colombes, prenait l'autre soir, vers
21 h. 45, un taxi en compagnie de plusieurs
personnes, CHacJeboufg, pour se rendre
« la porle Champerrel.
Arrtvé là, M .Poulcnat Sortit son porte-feuille qui contenait lc.Oûû francs en bil-
lets de banque et ;15.0U0 francs en billets
de fonds, alln de payer la course du chant-
feur. Puis il s'en fut, oubliant sur le siège
ledit portefeuille. Lorsqu'il constata cet ou-bli, le chauffeur avait disparu. On recher-
che celui-ci, dont on possède le signalement
complet.
Un Italien poignarda un Algérien
L'Italien Antonio Paschlni, vingt-quatre

ans, et l'Algérien Lamaca Uarach, trénle-
deux ans, partageaient la même chambre,
50, rue de la Pompe, Il VUleJulf. La nuit
dernière, le second se présentait, ensan-glanté, à l'hospice de Blcêtre, tout voisin,
et déclarait qu'il venait d'être blessé d'un
coup de couteau par son' camarade & la
suite de circonstances qu'il ne put ou vou-
lut préciser. Son agresseur, qui s'étalt
blessé légèrement a la main avec sa propre
lame, a été arrêté peu après par M. Gou-
jon, commissaire de police.

L'état de la victime n'est pns grave.
Lucien Coince, vingt-sept ans, déjà

vingt-cinq fois condamné, est arrété par le
brigadier Plot, du XI- arrondissement, qu'il
avait frappé.

Travaillant sur le toit d'un immeuble,
rue Georges-Ville,M. Théo Mlmaln, dix-neuf
ans, couvreur, domicilié 34, rue Durantln,
tombe du septième étage et se tue.

Des malfaiteurs Inconnus ont pénètrè,
t'autre nuit dans le square du Temple et
ont saccagé tes arbustes et les plantes des
parterres, ils ont aussi maculé les statues
et les bancs de peinture et de boue. On
les recherche.

Le nommé Louis Laurent, tourneur,
dont nous avons annoncé récemment l'ar-
restallon avec trois de ses camarades à la
suite de plusieurs cambriolages, était domi-
cillé non 90, mais 80 bis, rue d'Arcueil, Il
Malakntr.

On trouve morte cpez elle, 55, rue des
Epinettes, Mme veuve Jeanne Charles elle
avait succombé une asphyxie acciden-
telle provoquée par des émanations pro-
venant d'une cheminée.

A la station de méiro « Barbès-Bocne-
chouart » un pickpocket dérobe le porte-
feuille de M. Raymond Verneull, demeu-
rant 24, rue Lelbnitz.

De passajte à Paris, NI Jules Clément
est volé, boulevard de Ro'chechotiart, de
son porteteuille contenant une somme Im-
portante.

Rue Pigalle, Ni. René Aubert, vingt-
huit ans, demeurant 23, rue de Jessalnt,
est frappé de deux coups de couteau par
un inconnu. Lariboisière.

Neurasthénique, Mme Angélique Radet,
demeurant 91, rue du Mont-Cenis, rente le
se suicider au moyen du gaz d'éclairage.
Lariboisière.

Deux cambrioleurs rejoints
par des agents en auto

L'autre nuit vers 2 heures, M. Achille
Chapute, charcutier, 252, boulevard de
Nogent, à Champigny-sur-Marne, était

réveillé par un bruit insolite provenant
de sa boutique. Il se lava et descendant
au rez-de-chaussée constata que des

malfaiteurs y avaient pénétré en levant
le rideau de fer et en découpant une
glace de la porte. Le tiroir-eateee avait
disparu avec la somme qu'il contenait.

Le commerçant alla aussitôt prévenir
le poète de police et, peu après, une
ronde fut effectuée par des agents avec
l'automobile éd cCminiesariat.

Soudain, comme ils arrivaient rue
d'Arbouat, à Notent, les policiers remar-
quèrent -deux individus suspects qu'ils
interpellèrent et fouillèrent. On trouva
sur eux tout un matériel de cambrio-
leur si bien qu'ils durent reconnattre
être les auteurs du vol commis chez
M. Chapuis. Ils avaient jeté le tiroir-
caisse dans un terrain vague de la rue
Gladiateur.

Les deux cambrioleurs Georges Tier-
cin, trente-deux ans, et Serge Pleury,
dix-eept ans, habitant tous deux à
Ozoir-la-Ferrière (Seine-et-Marne), ont
été envoyés au dépôt.

Un service de trentaine
au Sacré-Cœur

à la mémoire du cardinal Dubois
Un service de trentaine a été célébré,

hier, à 10 heures, en la basilique du
Sacre-Coeur, à la mémoire de S. E. le
cardinal Dubois, ancien archevêque de
Paris.

La cérémonie e étaït présidée par
Mgr Crépin, vicaire capitulaire. Cest
Mgr Chaptnl qui dit ta messe et donna
l'absoute. Dans la nombreuse assistance,
on remarquait Mgr Hersoher, archevê-
que de Laodicée; le général de Castel-
nau le chanoine Delabarre, ancien eecré-
taire du cardinal, et différentes person-
nalités du monde religieux et politique.

Fonds de Commerce
et Industries

4 chev., S voit. 1 Cam. capitonné 5 t. pr. et.
Vend, aropriét. L. 5 p. Bên. 55.000. Av. GO.lXK).

Egg-omCE,U, bfl de Strasbourg.
8?°L. Prix 8.000! Logé.Ij DBWJISET, boulevard Sébastopol.

1icWmB0B3 PB PAUBg
peterie-Libr. près Métro. Air. 70.000. Avec
I2.0OQ. MOINDRE, 17, rue des Archives,
Ppet. Pte urléans B. 7 a- Logé. L. Av.

ROCARD, 35, r. du Renard. Hôt.JV.
Papet. i&anl. pr. Logt 3 p. 1 C. Àtr.
Avec 40.000. HPOH. 28, rue Montmartre.

L Px jjT. tac. PARANS, 50, r. Archive»
P" ~peterle-Libr.Ucc. mairnif. Au". 60.000. Av.

10.000. Trémolière, il bli, r. Drouot.
P" peterle-Mercërie. Belle avenue tr. animés.
Fait Peut bien mieux. Occas. à saisir.
Avec 1(MX». Foyer Commercial, 46, r. Bonfly.
Mero.-LlngT^ïonnet.3 pTRue pass. AlfriÔ.OOO
M Av. 15,000. Au!, Banl. lmmé<l. Air. 09.000.

4 p. Av. I0.0O0. VALADE, t05, bd Magenta,
anthéon, Magaï. Bonneterie ôyi.ï). Co-

quet agencem. mod. Aff.. 150 p. J. Log.
person. 2 p. t culs, Vend, tient dep, 7 ans
et céderalt avec 10.000 francs seulement.
Ets BEAU, 13S, rue Rivoli.

avantageux. On céde avec 50.000 seulement.
Eta BEAU, t32, rae de RivoU.

llorc.-Llug. Jol, mag. L. 2 p. T.? a. A en!.avec 15.000. ARONPEL, bd Magenta.

Oôtél. 'Dans tr. beau quartier, 40 n-- tt conf.
Rapp. Tenu 8 ani. Divorce.

Prlx total 525.000 francs.
CHAUFOUR et Cie, 37, bd de Strasbourg.

Hôtel (17e). Bail 8 ans et promesse. Loyer
modéré. 37 n«, avec chauffage.

pOtel voy., 60 k. Est, b. 9 a., lôy.~2."50o7
11 t4 n«. AIT, 72.0W à suff. av. 35.000, IL 6 a.

Niai. Arondel, 85, bd Magenta an).
KOTBL8-VINS

CAS FORCE MAJEURE
40 k. Paris, centre ville touristique. Hôtel.
Café. Bail Il ans. Loy. 16 n~ chic. Aff.

Très bien logé. Cède après fortune,

HOTELCAFE^TTIUC
1 b. Paris, nsrn-e P.-L.-M. 9 n°" rl'hotel. Fait
130.000 par an. Long bail. Loyer Bien

lOgé. 2 Jardins. A enlever avecVoir DUPONT, 78, rue de Rivoli.

Hôtel-Vins. liant tte proche, face mairtè.
Bon bail. Loy. 1.B50. Logt 5 p. dépend.

5 non rapp. Recettes 200 p. Jour. Tenu
ans. Occasion unique à enlever.Avec francs seulement,HA; 359, rue Saint-Martin, 359.

A&IMSKTATION-CAJHBB-VIVB
BUVETrSS-KEaTADBAMTS

Calé-Tabac, 3 billards, buvette 300 f. Bail 7 a.
belle inst. Av. 40.000 f, Inter,

bd Jean-Jaurès, Boulogne 07-56.
Situât, a mênag. ou dames sies, 2 a 3.000 p.m, b. logé, p. mont. Dép.-V.-Llq. Il faut
disp. m, BERLIN, 13, bd Beaumarchais
Calé-Êplcërle71)ans frr.~bo"ûr^ Ouest et seuldans quartier. B. a. Loy. modéré. Air.
âSO.Ouo dont 60.000 buvette prouvé. Acqué-
reur mutilé auralt bureau de tabac. Affaire

exceptionnelle. Prix facilités.
Magnier-Thuliliez,Vins gros, 27, r. Condorcet

i âal., cour, dépend., Jard, Ait. 50.000 buvet.,
épicerie, m,000 tabac. Px 27.000. tacil.

Magnler-ThnlMes,Vins gros, 27, r. Condorcet
J'S donne boutiques ttes instaTléei avec beau

logt, pet. loy. a personn. sér. ay. rétér
et gar, p. créer Dépôts-Vins ou aut. comm.
March. rourn. Il crédit. Ss. interm. Vr ens.

rOURMEKT, î, rue Bayard, Colombes.
Malade et seule, cède Epic-Vlris." Je garant.p. 1.000 p. Jour. Je laisse marchand.
Ne dem. q. lo.ooo g. Saint-Max, 31, r. Pt-Nenf
0!i dem. ménages p. repr. ou gérer Dépôt»-Vins, Hôtels, Ban, Rest. ou Tabac. liait-?
Sit. Mise au cour, et aide assur. Héfér, et
gar. exijr. Voir Et. IQDIWET, r. Bretagne.

A SAISIR. MALADIE

Epicerie-Buvette gde licence. Porte Parts
1 bout. pièces log. Bal! Il ans. Loy. t.200,

Affaires facile plug de 700. Avec 20.000. ]
DU PLESSIS, 83, r. Chateau-d'Eau, Parls-lO« ]

CAVES BORDELAISES
Situation fixe dans Dépôts-Vins. Rapport
2 par mois selon garantie. Logt et

mlsa au courant gratuite assurés.
Voir ensemble de suite, 95, boul. Magenta.
Joli Calé-Billard. Centre ville,' Y~b. Paris.

Lg bail. Loy. mod. 3 salles, Beau log. Atr..
300 p, J, gar. Uccas. sais, avecPARIS-PHOVUfCE, 50, faubourg Saint-Martin

Epic.-Buvet. Bne air. p. «lameT Bénér. 70 p. l
p. Av. f2.000. HUON, 28, r. Montmartre,.
AVEC 8.000 FRANCS COMPTANT

Tr. belle Epicerie. Avec 4 p. logem. 1.300 fr.
de loyer seulement. Air. bien placée. Recet,

très élevées. Faut g-ena actifs.|||i"l Voir de suiteHHj 369, rne Saint-Martin, 359.
BANLIEUE PROCHE

Obligé de partir en Algérte, je cède monEpicerie de choix, gde liceuw, exploltée de- I

puis M ans, placée en plein centre, Instal.
moderne, bon bail loyer 2.500. Logt 5 pcea.Affaires 185.000 par an. Laisse net 34.00o pr.
par comptabilité. Vu l'urgence, céderait av.

t5.000 francs seuletnend, Votr ensemble
U 4 RI/ 16 boulevard Magenta. fMAUlilij Grand choix autres d'affaires,

Beurre-Œuls. B. Inst. T2nu 14 a. FaltLg bail Il 1.C00. 4 p. dt 2 au l". An", rare.
Av. 15.000. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche

POUR DEBUTANTS ACTIFS
Prend. suite, vend. Agé se retirant (153 aff.
Epicerie-Buvette. gde licence. Slt. cent. Imp.
Rec. 700 p. J. à dbl. B. 12 a. L. 2.800. Av. 18.W0r 1M> rue de Rivoli, 1M.t'.ll.I.L. Fac«_Mé:ro Châtelet_

AVANT FIN OCTOBRE
ON CEDE POUR MOITIE DE SA VALEUR

Pour cause départ urgent. Sup. Dépôt-Vins,
Très coquett. installé. Bail 10 ans. Loy. 3.600.
Sup. logem. de 3 pees dont 2 belles chamb.
au étage. Affaires 12U.000, à augmenter.
A gros pourcentage, Rare. Avec rr.Pas de mutation payer.nUOLL

Il, place de la République.
A BOULOGNE

SUPERBE BAR-BILLARD
Dans rue populeuse et près ustn2s. Jo.ll
logem. de 4 pees. Aff. par jour Il 50

faciles à augmenter. Avec 15.000 francs.Tous commerces de Vins.HUDLL fi, place de la République.
jise désac. met. en gér. ou vsnte Vlns-LlqT^
U Alim. nec. 600 gar. L. 2.000. Ace. peu arg,
m. bil. fds. Et» SA1NMART, 96,
nécès de ma femme monII Café-Bar, sur grande avenue, quartier
l'usines. Bail 9 ans. Loyer Buvette 300.

Je traite d'urgence, AvecLAM'ifinfi
J8, boulevard Sébastopol.

CiaïKAS BT OABAOHS

ka. et. Synd.. r. d. Innocents M» nh.itrlet
CAPITAUX

?rét Imm. à Fonct. Discret. Biot, 2, r. Lancvry
Prêt Fonctrùiscrét. W0EL, 4, bd Saint Martin

Prêts imm." Fonct. CAZEAU, 18, r. St-Laurent
PRETS IMMED. A FONCTIONNAIRES. Meil-
ronil. BOYER, 8D, r. Château-d'Eau <-2» <»t.i
PRETE sur NANTÏS^Ë»fÊNT7~ïscompté.~
Billets fonds. Renseignements gratuits.

IRENIER, r. Château-d'Eau. 14 a 18_h.
PRFTV en 21 h, a CommerçantsI HL I 0 Industriels, sur nantlssem., signa't.'
•:n 48 n. propriétaires av. ou sans bypoth,
1ERTHEL0T, 83 bis, r. Laiayette. Trud. 45-57.

CAPITAUX DE SUITE
Sur Immeubles et bonnes garanties.

NOËL, 24, r. tq Poissonnière <10* année).
Lire page 6

a suite des FONDS DE COMMERCE

LA Science ET LA ViE
encyclopétli* vivante de toute$ ta application»de la
science d la vie moderne, mite d la portée de tout

eiBJIKESGUISSrïS

BBPBBSBKTATIOir»
Voyag. cotiun. ay. très bue client, ancienne,
robes, manteaux, articles courants et moyensrégion Sud-Eït, gros chiffre, cherche mai-
son confection. Ecrlre 0 Si Petit Parisien.

Famille père, mère, fllïeTw-cominFç., angl.,
allem., espag., tiéerl., dem, dépôt on gérance
comm. lux. Kc Relue, ab. P.O. P., 13, .Médicls

OFFRES P'BMPEOia

Homme robuste, libre 19 Il 22 b., p. nettoyage
atelier, habttant préf. 4. ou arrômliss.

93, rue Vletlle-du-Temple.
On dom. Jeune employé bureau libéré serv.millt. Se prés. 167, quai d'issy-l.-Moulineaux.
Jeune fllle sérieuse" pour atelier, travail

assuré. MARIX. l. rue d'Uzès.
Chapon, 12U, fg du Temple, cherche
ouvrières k dom. courant bourrage poupées,
On dem. commis magasin et cnchirTlvëuF,
au courant produits entretien. Bon. réf. exig.
Etab. Hujguenin, rue des Francs-Bourgeois
Début. pour mais, soler., ruèT~présent par

parents, MAHTI.N, r. Louls-1-e-Orand.

Bur., 38, rue Cliàtcau-d'Eau..M» Luncry, place
suite, b. A t. rre, cuisin., rem. de chambre.
On demande Jeunes filles sér. p. apprendre
commerce, crèmerie, alimentation, ainsi queJnes gens, 14 à 17 a. p. livrais, Logés, nourr.
Bien payés. AYRAULT, 1, rue Française.
Bne a t. fre début., culs., rem- de en., mén,

DBMAMDBS^ Dit BEPEESENTANTS
Fabriq. jing-erie dame dem. représentants
commission. Paris ou banl., av. client., réf.
exig. Lemonon, 27, r. d'Enghlen, Paris
Représentauts sérieux, vente semences agri-
coles, sont demandés. Maison Louis Lemaire,

à Aucby, par Oreilles (Nord).
COURS HT TEÇOKS

COURS DE COIFFURE,massage et mîSïïcïïrë".
Mme MAUCn.AS, 57, rue Meslay.

En 2 mois, coiffure, mas-aye, manucure.Cours prof., 67, bd Beaumarchais ann.).
COIFFURE, mas., man~<:ours~jour et soir.

Essais gratuits, rue Réauntur, Paris.
Apprenez colirure, taille, ond., nïâh., barbet

Henaiilt 6 CV cond. ituér., i pi. en u. b. étaf
Début 27., 10.000, i'CL'PART, 9. r. Fromentin.

ga8eignêm«nt «ntomobll»
.NORD-EST, Ecole d'Auto, Slo, r. Larayetle.
Forfait sur Citroen et Renault. Nord

BASTILLE ECOLE AUTO
16, boulevard Beaumarchais. non. M-42.

AGENCE RENAULT. FORFAIT SUR CAMION
Moto, Citroën C 4. Cabriolet B 14, RenaWt.

avenue
Vlllette. /J£\ II II il

84, r. de l'Aqueduc,PERMIS A FORFAIT
Touriste 150 francs.camion 220 francs.Moto-side 100 francs.Papiers-Taxi 50 francs. »
Leçons privés 15 francs,

COURS MECANIQUE GRATUIT.

Locaux
Locaux reliés à voie ferrée sont dem. suite,
superf. couverte 1.M0 m. Location av. bail.

Ecrire GODET, rue Tolbiac, Paris.
ACHATS et de rBOPBCBTUa
Nangis, S.-et-M., l hr Paris Est, maison s.
cave, 0 1.1" culs., s. b., e., g., él., Jard. 4m m.
Px Jammot, 5, av. Mairie, Parc-St-Maur
LOIKET, maison 3 p., Jardin, 900 m. 17.0U0.
OISE, maison 3 p., jardin, 1.200 m.
ROJ,_80-82^quai_Jemmapes,_Parls,Républiq.
Vmceniie«, face cnftt^ maisrbbïïrg^iifiTrëâv.
8 p., Jd. Px fac. Léon, 30, LamblardlB

mais. 5 p., bel conatruct., eau, élect., Jard.
Prix 26.000. Le f.ogis, 17, rue hlayet, Parts.
Paris But.-Chaum., mais, lib., câvTT?p., s. b.
en. Px 145.000, j cpt. Léon, 30 r. Lamblardie.
OCCASION A CLAMART

Pavillon meulière, libre de suite, compren.Entr., 4 gde. p., cab. <oll., cuis., débar., gd
s.-sol, beau Jard 423 mq, possibilité garage.Eau, gaz. élect., chautT. cent., ég.
Ag. Métayer, pi. Fourche, Clamart. Tél. 22S.

TB ANSPOBÏS et DE BIEN AOEMBITTS
Déiiiénag. autos, t. payï("bas "prix. Tbibïïïif,
fA, r. Fontaine-du-Biit,Pari». Tél. Marc.

Miel surfin. Postaux 5 kilos 50 fr. franco.
JOSSE, instituteur, YviR-uac (C.-du-N.).

VALABLE t5 JOURS.

1° cauiioniiette FIA T, non état cfce». etvoit. S'adr. E. Causse et Cle, i, r. Dunois, 13--Matériel neuf à vendre.
Etabllssem. Robert, rue Rivoli, Part!.

SFBCIAXiXT£S POUtt fOSAÎBS

confite, boîtage p. cadeauz, Noël et Jour de
l'AU. Prix de gros. Cat. s, ilem. RAZWET
tiPrir^jHK r- Htm^uieati, Pgris. Arch. d8-18.

Les personnes ay, été présente,l'accid.
samedi 12 oclobn" 12 h. 15. Se présent. surles lieux. Concierge, 5, r. Petlts-HotPls, Paris

DUC,I, rue"Médlcls.Enqiiête"av.~mariaje.

Survelll. Missions. Reçu, intimes. Renselgn.

Lire la suite page 5.
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SALONS LT EXPOSITIONS

Henri Mâtine au Portique. Souver-
bie et quelques autres petites expo-
sitions particulières. Pages d'album

Pour fêter l'apparition d'un volume par
M. Fels sur Henri Matisse, on nous convie
au Portiqm, à venir admirer un petit
ensemble de travaux récents du maître
célèbre.

Iï est inusité, dangereux presque
du moins à Montparnasse de parler
autrement de M. Matisse qu'en termes
émus et extasiés. Ayant poussé à l'extrême
le dépouillement de ses sujets, tel que
celui-ci s'impose aux artisans du tapis
non pas dans l'intention, à la manière occi-
dentale, d'imiter des tableaux, mais afin de
révéler, selon le rite oriental, les beautés
d'une matière qui par sa souplesse et son
éclat se prête facilement au décor Ma-
tisse, le plus habile des dessinateurs et le
plus précieux des coloristes, ne dépasse, à
notre avis, que rarement Je métier d'un
auteur de carton pour pièces de basse et de
haute lice.

Cela suffit s'il ne s'agit point de tableaux
dans le sens traditionnel du terme, à
moins d'admettre que de jolies taches de
couleur encadrées d'or, puissent nous con-
tenter à l'égal d'un Poussin. d'un Corot
ou d'un Renoir.

La question s'est déjà posée d'ailleurs,
bien que dans un sens moins tranchant,
au sujet de François Boucher qui, au
xviii' siècle, avec ses dons magnifiques,
n'a pu, en général, échapper à-la tyrannie
d'une vocation d'ornemaniste.

Il faut, néanmoins, reconnaître que, çà
et la, Henri Matisse obtient le maximum
d'effet regardez, par exemple, la façon
dont ont été traités les morceaux de citron
de la nature morte, formant le premier
plan de certaine Dormeuse drapée de noir.

Avec M. Souverbie, la galerie Berheim-
Jeune nous révèle un nouveau X. Roussel,
ce paysagiste dont on peut dire (et il n'est
pas Je seul) qu'il a peint toute sa vie le
même tableau. M. Souverbie, disciple tar-
dif de Picasso, à l'aide d'une palette fine
mais monotone, varie, à l'infini, quelques
motifs qui se ressemblent. Si cela doit
s'appeler de la personnalité, c'est de la
personnalité négative,

On me prie d'annoncer également, chez
Dr<uet, les œuvres de M. Van Hasselt,'I
dont l'agréable coloris et la probe com-
position ne dépassent pas celles en fa-
veur dans cette école à laquelle se
rattachent les Leüasque, les Mangtrin,
les Puy, tous ceux, enfin, qui ont
ont retrouvé la sagesse par une prudente
application des théories impressionnistes
chez Georges Petit, les toiles et aquarelles
d'Henry-Maurice Cahours, consciencieux
illustrateur de l'émouvante contrée armo-
ricaine chez Jean Charpentier, parmi
d'autres, une trentaine de panneaux de
Fornerod, chez lequel la facture, grâce à
une adresse sans ostehtation, se développe
dans un sens moderne et une série de sou-
venirs de la Corse par Adolphe Cossard,
que M. Paul Léon est venu inaugurer.

Il est curieux de constater quelles diffi-
cultés on éprouve, sans regarder les
signatures, à mettre un nom sur la plupart
des croquis et des esquisses véritable
suite de pages d'album constituant la
collection privée de Mlle B. Weill et mo-
mentanément visibles à sa galerie. Il est
vrai que J'on y trouve une vue de port,
signée par Raoul Dufy, il y a vingt-cinq
ans, un Picasso de l'époque symboliste,
un Tobeen du temps où ce peintre basque
s'adonnait encore complètement aux char-
mes de son pays natal, et un Derain où se
rencontrent la couleur fauve de l'esprit de
James Ensor, Je fameux maître anversois.

Vanderpil.

La fondation
d'une bibliothèque officielle

d'éducation physique
et des sports

Le sous-secrétariat d'Etat de l'Educa-
tion physique étudie, depuis plusieurs
mois, l'organisation d'une bibliothèque
officielle de l'éducation physique et des
sports.

Cette réalisation, qui doit coïncider
avec la création de l'Institut national, a
provoqué un don généreux. Mme De-
meny. veuve du regretté professeur
Georges Demeny, vient d'offrir au sous-
secrétariat d'Etat la bibliothèque du
maître, contenant les travaux et ouvra-
ges de celui qui fut un des précurseurs
de la méthode française à laquelle il
consacra toute sa vie.

M. Henry-Pafcé a exprimé à Mme De-
me-ny les sentiments de gratitude des
éducateurs et du pays tout entier pour
ce don qui enrichira, dès sa constitution,
la collection de la bibliothèque offi-
cietle de l'éducation physique et des
sports. 'Xi

LE DIXIÈME CHAMPIONNAT
DE LA VIE CHÈRE

C'est vendredi prochain 25 courant, à
18 heures, que seront clos les engagements
du Championnat de la vie chère, organisé
par la Commune libre du vieux Montmartre,
avec le concours du Petit Parisien.

Le départ aura lieu devant le Moulin-
Rouge, place Blanche. le dimanche 27 oc-
tobre, à 8 heures du matin.

Engagements chez M. Henri Arnaud, 49,
rue Richer, Parts.

LES SQUARES D'ENFANTS

Depuis quelques années, on se préoccupe
beaucoup en Europe d'un problème qui, ou
Amérique, a reçu des solutions donnant de
grandes satisfactions. La question dee
squares d'enfants est à l'ordre du jour dans
1-.33 pays Scandinaves l'AHemag-ne en a créé
déjà, certaines villes de l'Angleterre ont fait
des tentatives heureuses qui seront imitées.
La France ne veut pas demeurer l'écart
de ce progrès nécessaire. Mme Elise Stern
a offert 1 million iL la Ville de Paris
pour organiser le premier square d'enfants
de la capitale. A la suite de cet offre. l'In-
transigeant a ouvert un concours entre ar-
chitectes et décorateurs afin d'établir les
plans-types d'un square modèle d'enfants.

Plus de cent cinquante plans ont été en-
voyés à ce concours et le jury a eu il dis-
tribuer cinq prix d'une valeur totale de
35.000 francs. Ce sont ces plans, ceux qui
ont été primés et les autres, dont l'Intran-
sigeant fait dans le hall de son hôtel, 100,
rue de Réaumur, une exposition qui durera
duc jours (du 23 octobre au 1" novembre).

La vente des livres
dans les kiosques à journaux

L'arrêté réglementaire du 13' mars
sur les kiosques à journaux limite à 2 fr. 50
le prix des brochures en petits volumes
que les tenancières sont autorisées à ven-
dre en plus des journaux et des publications
périodiques.

Le prix des volumes ayant sensiblement
augmenté depuis il n'existe plus d'ou-
vrage dont le prix soit inférieur 2 tr.
et les tenancières voient disparaître pro-
gresslvement une source de recettes Inté-
ressantes, en même temps qu'elles ont à sup-
porter des charges fiscales, patente, chiffre
d'affaires, bénéfices commerciaux, auxquel-
les elles n'étaient pas soumises en

Pour remédier é cette situation. M. Cal-
mels vient de demander au préfet de la
Seine s'il ne lui paraîtrait pas équitable
de porter de 2 fr. 50 à 7 fr. 50 le prix li-
mite des brochures et petits volumes prévu
par l'arrêté du 13 mars 1924; cette mesure,
fait-il observer, ne semblant pas d'ailleurs,
en raison de la nature de ces ouvrages, de-
voir porter un préjudice appréciable au
commerce de la librairie.

Les maternités des hôpitaux
M. Félix Loblig-eols a déposé hier, au

conseil municipal, une proposition tendant
a pourvoir du téléphone les maternités des
hôpitaux de Paris,

MUES Représentations

Théâtre Les Transfuges, pièco
en quatre actes de M. Jacques Sindral.
La pièce peut se raconter facilement.

Françoise Landier, fille du député que la
droite reconnaît comme chef de parti-,
apprend, en écoutant des conversations
politiques, qu'on se prépare à abattre le
lendemain, au moyen de révélations faites
à la tribune, le leader Jacques Daral, qui
mène le parti « travailliste ». (On a usé
d'euphémismes dans cette qualification.)
Française est une jeune personne déci-
dée l'attaque projetée lui parait déloyale
et, malgré l'heure tardive, elle va trouver
Daral pour l'avertir de ce complot. Daral
ne s'en effraie pas, mais la démarche de
Françoise le touche profondément. On
devine, dès lors, qu'il va aimer la jeune
fille.

Il l'aimera à ce point que ce farouche
tribun semblera prêter une oreille atten-
1 tive aux suggestions de Landier, ayant
changé de tactique à son égard et cher-
chant à le faire passer dans un autre
camp. Pour l'amour de Françoise, Daral
n'est pas éloigné d'une apostasie, qui,
lorsqu'elle sera connue, causera de la
stupeur. En tout cas, il renoncera à la
lutte. Mais, de son côté, Françoise l'aime
assez pour prévenir chez lui cette volte-
face qui serait sa déchéance morale. Elle
sacrifie ses propres idées à l'honneur de
Daral. Elle le dissuade d'abandonner la
bataille, de modifier son attitude comba-
tive. Qu'il reste l'homme aux opinions
intransigeantes qu'il était Transfuge
d'un parti de réaction, Françoise sera la
femme du révolutionnaire qui, pour elle,
a failli être un transfuge du parti qui
avait foi en son action.

C'est, si l'on veut, un sujet de tragé-
die, car cela serait si les personnages
avaient des convictions plus solides, s'ils
avaient aussi plus de relief. La pièce, sou-
vent languissante, en demeure à des
intentions.

Elle a été bien défendue par M. Jean
Worms, supérieur à son rôle par Mlle
Blanche Montel, apportant de la grâce et
de la distinction,mais ne semblantpas très
certaine de l'effet de ses répliques, puis-
qu'elle les a souvent dites presque à voix
basse par M. Mauloy, peu favorisé par
l'auteur par Mlles Lucienne Givry et
Yvette Pierryl. M. Michel Simon a donné
un peu de gaité (ce qui n'était pas inu-
tile en dessinant pittoresquement la
silhouette d'un e camarade » paysan ne
songeant à réformer la société qu'en ce
qui le concerne lui-même.

Paul Ginisty,

POUR LA STATUE
DE SAINTE-CATHERINE

La statue de sainte Catherine, décou-
verte en 1926 sur la façade d'un immeu-
ble de la rue de Cléry, est actuellement
en fort mauvais état. Aussi l'abbé Camille
Ract, curé de Notre-Dame-de-Bonne-
Nouvalle et curé des Catherinettes,
adresse-t-il à oetlles-«i un pressant appel.
Il voudrait que Jenny l'ouvrière put
offrir à sa patronne une belle statue de
marbre et il lui demande d'attirer l'at-
tention de généreux donateurs sur la
souscription que vient d'ouvrir le bulle-
tin paroissial te Sentier, dont le siège est
19 bis, rue Beauregand. Tous les dons
seront acceptés avec reconnaissance et
on purra même souscrire par 10 cen-
times.

Ajoutons que la fête de sainte Cathe-
rine sera oftlftfrrée de 26 novembre à
Notre-Dame^de-<Bonne-Nouvelle. La céré-
monie sera présidée par Mgr Crépin, vi-
caire capitulaire de Paris, et c'est le
ohanoine Courbe, directeur des œuvresdiocésaines, qui prononcera le tradition-
nel sermon.

à TOFFICE DE PUBLICITE du *Petit Parisien,
118. Champs-Elysées, PARIS-8» Téléphone Qyt&s 65-94 a 63.9
18. rue d'Enghien. PARIS-101, Téléphone Provence et 15.2
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LES PRINCIPALBS
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du < PETIT PARISIEN »
(329 m 0 kw 500)

90 h. 15, émission de photographies d'ae^
tualité.

21 heures, concert avec le concours a
Mlle Mathilde Calvet, de l'Opéra-Comlque
dons Les Berceaux (Fauré) Scmton elDatita « %Ion coeur s'ouvre. », t Printemps
qui commence. » (Satnt-Saëns) et at
M. Baldous. de l'Opéra-Comique, dans
Les Matelot» (Fauré) Chant breton (Lato)
Les Forçats (GretchaninoIT).

Prologue des Béatitudes (César Franck)
(soliste, M, P. Vignal. trompette aolo del'Opéra) Le Miracle (Humperdinck) Ada-
910 de la Troisième Symphonie en fi(Gédalg-e); Namouna, première suite (Lalo),
Andante du Troisième Concerto (Saint-Saëns)
pour violon et orchestre (M. Saury, vfolor.
solo des Concerts Lamoureui) Bort.
Godounow, sélection (Moussorg-sKy) Humo-
resque (Dvorak) Finale des Scènes napo-litaine» (Massenet). (Piano Pleyel»)

RADIO- PARIS m.). 12 h., confé·
renée protestante:La Jeunesse inquiète

>(sutte), par le pasteur Wautier-d'Ayg-ual-

30. la Flûte enchantée
(Mozart) Werther invocation à la nature(Massenet) Faust, En vain J'Interroge(Gounod) la Vie de bohème duo du3. acte (Puccini) Marche lorraine (LGanne) l'Amour sorcier Danse du Jeu del'amour .([alla) loto (Lapana) baiservalse \Ville, women and song (Struu<«>
Ballet û'Hérodiarie les Egyptienne», lesBabyloniennes, les Gauloises et anale (Mas-

16 D. la demi-heure enfantine, parMme de Sainte-Croix Une Journée à mamère » Chanson du pécher Oceano Itozde Victor Hug-o le Coeur d'un amt, deBotrel les Berceaux (G. l'auré) Un dia-logue (Guillot de Sali) A la poche desmoule$, chanson A'o (Lemercier de «eu-ville) Flic Flac (Delacroze).
b. 35, disques Blue Skies (Irvlnr Ber.un) les Chapeaux du ter janvier;sion, valse (Harry Parions) Sérénade uéni-tienne (Pierre Heklmian) Sur un marché

persun (a. W. Ketelbey) Bote-Marte (R.frlml) Aida Troïka Souvenir (Franz
Drdla> ta Rigotomauie (H. Plccolini).

20 b., Dans les bas-fumls (Maxime GorKi);les Vingt-qualre études de Chopin (n»« 16 a:0) Sonate en fa mineur (Jean liure) seChant des épées (Cbabrier) la Belle auCoeur en bois (Vartin Garclas).
21 h., Impressions d'auiumne (Tenerep-nlne) Chant juif, Au bortt de l'eau (mous-sorgsky); Fantaisie (Saint-Saëns).
TOUR EIFFEL m. 8), 17 h, (5,Journal parlé. 19 h. 20, concert.
PARIS P. T. T. (147 m.). 12 h. 30,concert.

b., Symphonie inachevée (Schubert)Prélude (César Franck) A la chapelle
(C. Cul-Goldmann) Lakmé (Léo Delitics)Goyack (Moussorg-sky); Dansa du souper

18 h. 30, Radlo-Journat de France.
h., cours d'allemand.20 h. 30, causerie sous les auspices de 14Société nationale d'horticulture U nevisite à l'exposition de chrysanthèmes de laSociété nationale d'horticulture de France

20 h. Cinquième Symphonie (Beetho-
ven) 4 la mémoire de Cuilbaud et Ad-mundten, poème de Mme Gilles Louisoncomédie en deux actes (Musset) Rondocapriccioso (Saint-Saëns); Le chant drama-tique dans la musique barnque causeriepar le Dl Félix Guther, de Berlin Quella[lamina (Marcello) Ah 1 mio cor (Handei)-In parkness let me Dwell (Rowland) Or-(Gluck) Ach neige, du

RADIO L. L. (61 et 339 m). 12 h 30,Chant tndten de lio-<eMarie (Frlml) •! ta
Boite à Bohème(Puccini) Légende (Wlenard Ry) 0 prin-tempa O 0 amour (Ch. Serlnges-Géoa Fon.

RADIO-TOULOUSE (381 m,), n fut.tare hawaïenne Kawaih an, Honotutu(String) Chiquita (Wayne) Swetehr onparade (Newmsn et Lombardo) Carollnamonn (Hurc) hawaïen eventng star(Sûêridan) chsnsonnetie? Un soir à Sin-papour (Sylviana) on revient (Heimitt)Un coup d'œil (Dumas) Prenda garde,"'eyron{Z)Bn"m) T'aimer c'est une folie

MHonga con variation (Canaro) Ensilencio (Coutau) Dorothy (de Sylvain)rtftftSfcr? ronvWt^e ruUy a der-
chansonnettes Mon petit Tom(Moretti) Sd j'étais demoiselle (Arfeld)vVZ'romZ'1 (DonaldsoD) Quand je te

19 h 30, danse Ça, C'est Paris (Padllia)Alexander's ragtime bond (Berlin) ta Guar-lerana, ballet (Guerrero) New Saint-Louis;Mtcifus Avilès); What did 1 tell Va (Donatd.son) Valenciana (Colorado) Take in tht
,-I-t <5>, concert. Audition enfantinelendridon; le Chevalier du guet; 1/ pleutbergère; rai du bon tabac.

LONDRES (356 m.); DAVENTRY m.).
12 n., 13 h., 16 h. concert.

18 h. mustque d'orgue de Bach: Pré-
lude et fugue en si mineur.

f9 h. 45, le Songe d'une nuit d'été (A.
Thomas) Cinq morceaux (Schumann); Lar-
qhello (HsMidel); la C.itane (Kielsler); Danse
hongroise n* 2 (Brahms) la Rose de Perse,
sélection (Sullivan) la Reine de Saba,
musique de ballet (Gounod)-

21 h. 35, récital d'orgue: Prélude etfugue en fa mineur (Hxndel) Sarabande
yrave (F. Couperln) Sketch en fa mineur
(Schumann) Berceusef Caprict 'héroïque
Ariel (J. Bonnet).

DAVE.NTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
(Mozart): Symphonie no 7 en la (Beethoven):
15 b., le Mariage de Figaro, ouverture
Concerto symphonique (d'Erlanger) Varia-
tions « Enigme » (Elgir).

16 h. 30, récital d'orgue Marche en ré
(Mendelssohn) Rêverie (Salomé) Pré-
lude et air (Corelll) Oh s'il en était
ainsi (Bridge) Mon cœur est comme un
oiseau qui chante (Parry) Prélude et fugue
en ré mineur (Bach) Romance (Lemare)
Second Impromptu (Colertdge-TaylOf) Jon-
quille d'or (Hodg-son) Bonjour, frère soleil
(Liza Leùmann) Allegretto (Stanford)
Idylle du soir (Cyril Scott) Toccata
(d'Evry).

17 h. 30, pour lrs entauts: Cn éléphant
blanc, recit de W. A. Ratcllffe

30, récltal d'orgue Toccata et
fugue en ré mineur (Bach) Invocation
(Guilmant) Chorale n» 2 en si mineur
(Franck); Ovverture de concert en do
mineur (Hollins).

19 h. 30, concert Alceste, ouverture
(Gluck); Symphonie (Elgar); Coq d'or, suite
(Rimsky-Korsakow); t'uymne des louanges,
allegretto (Mendelssohn); Berceuse et finale
(Strav!nsky),

21 h. 40, Dixie Land, sketch musical de
Norman Tlmmts, chœur du studio de Bir-
mingham.

22 h. 15, récital Edward German Merrie
England, introduction et cheeur. anale du
premiers acte; Nelle Gtrynn; Trois danses;
Tom Jones; Introduction et choeur; Henri
VfIT, flnale du premier acte: Trois danses.

MOUVEMENTDES NAVIRES
Amérique du Nord pour New-York, le

1/11 fia le Havre.
Levant et Syrie: pour Port-!a!d, le

via Marseille,

IHnKie comprit.
Ednnt.

grati«.jK9HI

CHIRURGIEN DENTISTE
^SBn|^P 70, rue de TurbloaCREDIT Métro

à République
Dentier garanti, ao Ir, sur or, 400 fr.Extraction* *une doulsur oomprlM*.

III II Louttheur. Proche gare, coeur lm-
portante localité, ligne directe avecParis. Plus-value certaine, PRIX
EXCEPTIONNEL. Conditions de pale-
ment. p'*i '• squue Mtubeuge (coin51, rue de Maubeuge)

B H^K VxDenllers20f.ladentnèmeunsor

A LA CAMPAGNE
Pattes votre cuisine au CtAE,
votre salle de bains au GAZ.
aveo le petit Gazogène Piéret.

Peu coûteux. RenseiBnements gratuite.
Etabl. PIBBET, BaUancolart (S.-et-0.).

GRATIS FRANCO
e Docteur Dupeyroux, 5,Square de Messine,
a, Paris, envoie sur demande une petiteboite de ses Eapeptaaea aux personnesqui souffrent de dyspepsie, maur d'estomac
ou a mtestin, gastrite, gastralgies, digestionsdifficiles ou douloureuses,ulcère d'estomac,entente simple ou muco-membraneuse, bal-lonnements, renvois aigres ou brûlants,
vomissements,afin qu'ilsessaient sa méthodede traitement qui v est jointe ainsi quesa brochure. Ce traitement posséda uneefficacité telle'çue les malades le continue-
talt- par Consultationstous les tours r. i-i*s de beures

FLACON GRATIS
D'UN REMEDE

CONTRE L'ECZEMA
Vous pouT«i arrêter cette terrible dénias»

Jrealson causée par l'eczéma ou toutes autres
maladies de la peae en deux secondes. Cela
parait incroyable, mais c'e«t vrai. Les pre-mlèreapouttes du îUSMEDKDJJJD.app! Iquée»
directementsur le mal feront cesser instan-
tanément la plus terrible démangeaison ouirritation de la peau, car il pénètre profon'
dément dans les pores, tue les germas de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaître ] eczéma,
oeoriaais, plaies des jambes et toutes autresmaladie* de la peau et du cuir cbcvelu. Il
ne manque jamais de donner unment. Pourquoi retarder alors?LK REMEDE
).D.D. est inriiible quand appliqué,est unliquide, (M ose pommade et ne saiit pulelinge.

Envoyeiatijourd'huipourun flacon <£rssairrïtuita PharmacieScott, 38, rue dn Mont-rhabar, Paris.
Le RKKEDE D.D.D. ehe. tout les pharm»

«laas Fn 4.M le flacon.

Paris, Hemery. Impr.-j-ér..18. rue û'Engnlea.






